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Un 
LE 

texte de Calvin 
SERMON SUR 

inconnu en français : 
LE PSAUME 46 /1-6 

par Richard STAUFFER 

Dans la bibliographie qui suit leur article consacré à CALVIN au 
sein de « La France protestante », Eugène et Emile HAAG mentionnent, 
sous le chiffre LXXXII, « Trois sermons sur le Psaume 46, prononcés 
au mois de mai 1 561  »; et - remarque digne d'attention - ils ajoutent 
à leur propos : « Ils ne nous sont connus que par la traduction anglaise 
qu'en donna W. WARDE, Lond., 1 562 » 1• Ces trois prédications que 
mentionnent dans leur bibliographie les éditeurs des Joannis Calvini 
opera quae supersunt omnia 1 et que T. H. L. PARKER cite dans la liste 
des English translations of Calvin's sermons figurant en appendice a 
son ouvrage The Oracles of Gdd • n'ont jamais été étudiés jusqu'à ce 
jour. Il n'est donc pas inutile que nous les examinions ici. 

* ** 

Les Trois sermons sur le Psaume 46 paraissent être extrêmement 
rares aujourd'hui. L'exemplaire qu'en possédait le British Museum 
(sous la cote: 4427. a. 34 ) ayant disparu au cours de la dernière guerre, 
ils ne figurent plus, à notre connaissance, que dans quelques biblio­
thèques, en particulier à la Bodleian Library d'Oxford (sous la cote : 
Mason CC 39 1 )  et à la Folger Shakespeare Library de Washington, D.C. 
(sous la cote : 44/12 ) '. Imprimés en caractères gothiques dans un 
format in-8° (et non in-16° comme l'affirment par erreur les frères 
HAAG, Henri BORDIER et les éditeurs des Ioannis Calvini opera quae 
s upersunt omnia), ils constituent un petit volume de 132 X 80 mm, qui 
comprend 96 pages signées A I - F VIII 5• 

1 Op. cit., tome 3, Paris, 1 852, p. l59. Dans la seconde édition de La France 
protestante  (cf. tome 3, p. 61 7 ) ,  Henri BORDIER reprend sans la changer la notice 
des frères HAAG. 

2 Vol. LVIII, Berlin, 1 9-00, p. 479. 
3 Londres et Redhill, 1 947, p.  1 69. 
• Nous devons ce dernier renseignement à l'obligeance du Pr-0fesseur Rodolphe 

PETER, de la Faculté de Théologie protestante de l'Université de Strasbourg, qui, 
avec une acribie exemplaire, prépare actuellement une bibliographie calvinienne. 

G Les trois sermons y occupent respectivement les pages 4-3 1 ,  32-61 et 62-95. 

,:1 . 



2 R I C HARD STAUFPER 

Le titre exact et complet de l 'ouvrage est : Trois remarquables 
sermons sur le Psaume 46 prêchés par le pieux et célèbre clerc Maître 
Jean Calvin trois dimanches de mai 1561 °; sermons nous enseignan t à 
nous a ttacher avec constance à la vérité  de Dieu en période d'adversité 
e t  de trouble, à ne  jamais reculer malgré la rage des méchan ts, mais à 
souffrir toutes choses dans .la foi et dans l'espérance en Jésus-Christ. 
Traduction anglaise de William Warde 1• 

T Hr](E NOT A· 
Bk (en1foNrs, m.:«k �JI the g<>Jly ,11d f ""'10111' 

�frrlte �at(hr }obn �nlupn, on 
t�>t frtmau •or.bapee·in •al'r, l!Je pnc 
! � 6 r. "Dpon tqr �>falm.4..s.€cac�tngvsco°' 
ftantlp to c1cauc bnto <ll5 obe trHtlJ m ttmi 
of et>anilfü on� 1iouble, anb neuec ro 

ft;�mllt fo� anr rng� or t�� mtcktt>,�qt 
to Cuffn au tfn'ngrs tn fapL� 'anb 
fJolJ( m ]tCus j(li;iît'. @n�U&OJt' 

br Y1lli2m W.mk. 

P'R..,lNTE!D �1T LON 
Jca by ltouhnd Hall,  dvvdlyngc in 

G!Jrtcr Lane, u the Cyga� of ihc. 
b.tf: Eglc and th<:.;!cyc, 

AS''· 
Le cliché de la page de titre reproduite ici nou s a été obligeamment prêté 

par le Professeur Rodolphe Peter. 

e Ces serinons datent, en effet, des 12, 1 9  et 26 mai. Ils ont été prêchés chaque 
fois au cours du culte de l'après-midi. 

1 D'après le Dictionary of National Biography édité par SIDNEY LEE (cf. vol. LIX, 
Londres, 1899, p. 341-342), William WARDE (ou WARD) est né en 1 534 à Landbeach. 
dans le comté de Cambridge. Après avoir été élevé à Eton, il .poursuivit ses études 
à Cambridge. Boursier, puis « fellow » de King's College, il conquit le grade de 
maître ès arts en 1558 avant d'entrer à la Faculté de médecine dont il sortit avec 
le bonnet de docteur en 1567. Quelque trente ans plus tard, il fut nommé « lecte'.1r 
en médecine » à l'Université de Cambridge, poste qu'il cumula avec celui de médecm 
cte la reine Elisabeth. 
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Ce titre contient deux erreurs.  1° Contrairement à ce qu' i l  ind ique, 
les Trois remarquables sermons ne portent pas tous sur le  Psaume 46. 
Si les deux premiers d 'entre eu x dôveloppent successivement les 
versets 1-6 et 7-12 de ce Psaume, le  troisième porte en revanche sur 
le Psaume 48 dont i l  expose les versets 1-7. 2° Les Trois remarquables 
sermons n'ont pas été prêchés en 1561, mais en 1560 comme le montre 
le calendrier (c 'est en 1560 en effet que les 12, 19 et 26 mai tombèrent 
le dimanche) et comme le confirme le Professeur Erwin MÜLHAU PT 
qui  a étudié l'original françai s  des deux derniers d'entre eux 8• Etendu 
ainsi à deux ans, le délai qu i  sépare le moment où les trois sermons 
ont été prononcés du temps où i ls  ont paru en anglais, n'en est pas 
m oins très court. Il prouve l 'est ime dont j ouissai t bien au·delà de 
Genève la prédication de  Jean CALVIN. 

Une dernière remarque à propos de la page de titre de notre 
ouvrage : l ' imprimeur londonien qui  l 'a publ ié en 1562 9, « Rouland 
Hal l ,  demeurant à Gutter Lane ( = l a  Ruelle du Ruisseau) , à l 'enseigne 
de la Demi-Aigle et de la Clef », a adopté et la devise ( « After Darknes, 
Light » = « Post Tenebras Lux ») et les armoiries de la République 
genevoise. 

* ** 

Intitu lée « L'imprimeur au lecteur », la préface des Trois remar­
quables sermons offre un certain intérêt. El le nous renseigne et sur 
les circonstances dans lesquelles i l s  furent prêchés, et sur l 'uti lité 
que leu r attribuait leur éditeu r anglais 

10• En voici la traduction : 
« Tu as ici, aimable l ecteu r, trois sermons prêchés dans la cité de 

Genève par l e  pieux et excellent érudit ,  Maître Jean Calvin, au moment 
où couraient certains bruits et où se répandaient certaines rumeurs 
selon lesquels elle serait assiégée par les ennemis de l 'Evangi le  du 
Christ, assai l l ie  et rédu ite en cendres (comme ils s'en vantaient dans 
leu r fureu r  et leur rage) . De même que ces sermons ont bien servi 
à réconforter et à encou rager ceux qui les entendirent alors dans les 

8 Cf. Der Psalter auf der Kanzel Calvins, Neukirchen Kreis Moers, 1959, p. 14, 26 
et 38. 

° Cette date soulève un problème. En effet, alors que l'exemplaire de la Folger 
Shakespeare Library porte, à n'en pas douter, la date de 1562, celui de la Bodleian 
Library remonterait à 1568 à en croire le catalogue de cette bibliothèque. Ayant 
constaté que Alfred-William PoLLARD et G.-R. REDGRAVE (cf. A Short-Title Catalogue 
of Books printed in England, Scotland and lreland and of English Books printed 
abroad 14-75-1640, Londres, 1926, p. 97), suivis de T. H. L. PARIŒR (cf. The Oracles 
of God, Londres et Redhill, 1947, p. 169·), mentionnent deux éditions de notre 
ouvrage, l'une de 1562 et l'autre de 15·68 le Professeur Rodolphe PETER s'est demand� 
si. réellement, les Trois remarquables s�rmons avaient eu les honneurs d'une dou·hle 
oublication. Ses conclusions, dont i1 a bien voulu nous faire part, sont négatives. 
La comparaison attentive de l'exemplaire de la Folger Shakespeare Library avec 
celui de la �odle.ian 'Library lui a permis d'établir que leurs deux textes sont 
ab

.
solument identiques. La date de 1568 provient d'une erreur de lecture, due au 

fait que, dans le volume conservé à la bibliothèque d'Oxford', le chiffre 2 (de 1562), 
mal imprimé, peut être pris pour un 8. 1° 

Cette préface se trouve à la page 3 de notre ouvrage. 
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circonstances que j 'ai dites, de même ils peuvent te rend re service, 
quel  que soit le péril ou le danger où tu te trouveras à l 'avenir.  Par ces 
sermons, tu peux apprend re aussi à rej eter toute présomption et la 
vaine espérance avec laquelle les hommes s'abusent et se trompent, 
tu peux apprend re à comprendre que toute notre santé et notre richesse 
dépendent uniquement de la pu re bonté et de la miséricord e de Dieu. 
Com m e  Il  est touj ours p rêt à entend re et à proté$er tou s  ceux qui 
l 'invoquent sincèrement, I l  veut au ssi être glorifié en défaisant et en 
détruisant ses ennemis, qui, par l eurs  plans et par  leur puissance, 
entreprennent d'obscurcir, de gêne r  et de renverser sa vérité ». 

A quels événements l 'imprime u r  des Trois remarquables sermons 
fait-il al lu sion l orsqu'i l parle des dangers courus par Genève au moment 
où i l s  fu rent prononcés ? I l  songe aux menaces qui plan èrent sur cette 
vi l le  après l'échec de l a  con j uration d' Amboise. Les ennemis de Genève 
cherchèrent à exploiter,  en effet, Ja tentative manquée de LA RENAUDIE 
pou r  « s'exciter à courir sus à la c ité dans l aquel l e  l 'état-maj or de la 
Réforme avait fixé son qu a rtier général  » 

11• A l a  fin du mois d 'avri l 1560, 
les autorités genevoises furent avi sées que le duc de GutsE réunissait 
des troupes à Vi l lefranche, p rès de Lyon.  Le 6 mai de la même année, 
le Con seil fut informé par Messieurs de Berne que le duc de SAVOIE 
enrôlait de nombreux soldats. Le lendemain, c'est-à-dire l e  mardi 
précédant immédiatement l e  dimanche où fut p rêch é notre p remier 
sermon, la vi l le  était mise en état d'alerte. Le danger ne tarda pas à 
s'é loigner ; il dura néanmoins un mois 12• On comprend , dans ces 
co.nditions, le ton qui anime l es Trois remarquables sermons . 

* * *  

Nous avons relevé au début de cet article le  j ugement des frères 
HAAG selon lequel nos trois prédications ne nous sont connues que dans 
leur traduction anglaise. Depuis  quelques années, cette affirmation 
n 'est plus vraie pou r l es deux derniers d 'entre eux. Avant d'en publier 
l e  texte français dans les Supplementa calviniana, le P rofesseu r Erwin 
MÜLHAUPT en a donn é  en effet u n e  traduction allemande dans son 
ouvrage Der Psalter auf der J(anzel Cafoins 13• En revanche, l 'original 

11 Amédée RoGET, Histoire du peuple de Genève depuis la Réforme jusqu'à !'Esca­
lade, tome 6, Genève, 1881, p. 29. 

12 Le 24 mai 15&0, CALVIN écrit à Ambroise BLAURER (ou : BLARER), pasteur de 
l'Eglise de Winterthur : « Les Guisards en veulent principalement à cette ville o"!I 
ils croient, ou plutôt feignent de croire que se brassent tous les troubles. Aussi, 
durant tout ce mois, les voisins ont cru que c'était fait de nous. » Et le R.é�or­
mateur ajoute : « Quant à moi, je ne pensais pas qu'il y eftt aucun motif lég1t1.me 
de craindre » (loannis Calvini opera quae supersunt omnia, vol. XVIII, Brunswick, 
1878. p. 95-96). 

13 Neukirchen J{reis Moers, 1959. Le sermon sur le Psaume 46/7-12 Y occupe les 
pages 26-37, celui dont fait l'objet le .Psaume 48/1-7 : les pages 

_
38-61. 
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de notre premier sermon n 'a pas été retrouvé. I l  n 'est donc pas superflu 
que nous rendions maintenant en français 14 la traduction que Wil liam 
WARDE en a donné au xv1e sièc l e  16 • 

• * *  

Dimanche, 12e jou r  de mai 1561, dans l'après-midi. 

PSAUME 46 

Dieu est notre refuge et notre force, une aide et un secours très, 
présents dans la tribula tion . C'est pourquoi nous ne crnindrons pas 
quand bien même la terre serait ébranilée, quand bien même les mon­
tagnes tomberaient au milieu de la mer, quand bien même les eaux de 
celle-ci se déchaîneraien t e t  se soulèoeraien t, e t  que les mon tagnes 
s 'ébranleraient sous l'effet de la tempête et de son soulèvement 16• 

Si chacun de n ou s  pouvait penser en lui-même à ce qu'i l a effecti­
vement reçu d e  la bonté de Dieu, i l  est certain que nous serion s tous 
entièrement décidés à nous reposer en lui  et qu 'en général aussi nous 
aurion s cet égard de senti r qu'i l  ne fait j amais défaut à ceux qui 
l'invoquent et se confient en l u i ,  n ous défierions tout ce que le diable 
et nos ennemis peuvent mettre en œuvre contre nous. Mais n otre dureté 
fait que, si nous avons senti le matin quelque aide man ifeste de Dieu , 
digne de mémoire, tout est oublié et effacé si jamais su rvient l e  soir 
u n e  pein e tant soit peu légère. Et pourquoi ? Parce que nous avons 
enseveli ce qui devrait touj ou rs être devant nos yeux, ce dont la 
considération pourrait nous donner une assurance tel le que nous 
serion s forts et invincibles en présence d e  tou s l es assauts et de toutes 
les a lertes.  C'est pourquoi nous avon s  d'autant p l u s  besoin de réfléchi r  
à l a  doctrine qui n o u s  conduit à ce but, l e  psaume que nous avons l u  
en partie s 'y prêtant parfaitement. 

C'est surtout quand Dieu nous a éprouvés par des peines que nous 
pouvon s voir de tou s  côtés, que nous devon s  l 'invoquer plus que j amais. 
Mai s nous ne devons pas pou r autant attend re ou rechercher le  plus 
grand danger, comme beaucoup font qui pensent mettre à profit ce 
qu'i ls ont entendu et lu auparavant. Et puis, quand Dieu l eur enverra 
quelque aflliction, il s ne pou rront appl iquer !'Ecritu re sainte à l eur 
usage. Et pourquoi ? Parce que c'est comme s'i ls  avaient l eurs armes 
rou i l lées, ou bien a lors ils n e  peuvent les utiliser en temps et l ieu 
d 'autant qu'i l s  n 'ont pas regardé de quel côté i l s  devaient l es manier. 

H Le texte <le 'Villiam WAHDE offre d'assez nombreuses difficultés, dues au voca­
bulaire employé et à la construction des phrases. Transposé en anglais, le �angage 
du prédicateur de Genève, improvisé et direct, est à plus d'une reprise mala1sément 
intelligible. Aussi remercions-nous le Professeur Pierre SoGNO et le Pasteur Robyt 
STEWARD qui ont bien voulu revoir notre traduction et nous aider de leurs co�se1 s. 

1G Nous en publions le texte dans une brochure que les Editions de Neuk1rchen 
Kreis Moers vont faire paraître afin d'attirer l'attention sur les Supplementa 
caluiniana où paraissent les sermons inédits du Réformateur de Genève. 16 Quoique ne soient relevés ici que les versets 1-4, notre sermon porte sur les 
versets 1-6 du Psaume 46. 
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Ainsi donc, n'attendons pas, comme j e  l 'ai déjà d it, j usqu'à ce que 
nou s soyons contraints de vérifier la force des p romesses de Dieu, pou r 
combattre avec e l les contre tou s  les assauts et toutes les tentations. 
Aj outons p lutôt à cela que Dieu ne nous laissera pas démunis, mais 
qu 'Il nous armera et nous défendra au moment opportun, sinon nous 
serons impuissants. 

Or donc i l  est dit que « Dieu est notre protection et notre force », 
qu' « Il est une aide qu'on trouve dans l 'affliction ».Oui, une aide qu'on 
ne trouve pas de temps à autre, mais touj ou rs, une aide qui ne fait 
j amais défaut. Assurément, le prophète qui a composé ce psaume 
songeait à enseigner aux c royants que,  puisque Dieu s'était déjà montré 
à eux, i ls  devaient être entièrement décidés à mettre toujours leur  
espoir en l u i. Car i l  parle de ce que l e  peuple avait déj à éprouvé et 
ressenti. Pou r  cette rai son, il dit que Dieu a été leur  p rotection et leur  
force. Mais de p l u s  i l  aj oute qu 'on trouve Dieu dans toutes les néces­
sités, et cela tou j ou rs. Car l e  terme qu 'il  emploie sign ifie bien : 
« beaucoup » ou « abondamment », comme nous disons dans notre 
langue. En définitive, de  même que le p rophète a exhorté ici ses 
contemporains à faire l eu r profit du secours qui l eu r  était donné 
d'En Haut quand bien mêm e  ils étaient désemparés, comme on dit, 
et qu'i ls  étaient semb lables à des hommes frappés de stupeu r, de même, 
dis-j e, que le prophète les a exhortés à espérer touj ours de façon pareille 
jusqu'à la fin, de même sachons de notre côté que le Saint-Esprit n'a 
pas parlé pour un temps ; sachons qu'en ce jou r  cette doctrine devrait 
être pratiquée de tous ceux que Dieu veut appeler sous sa protection, 
ceux au nombre desquels nous appartenons.  Appliquons donc ce 
Psaume à notre profit et ne mettons pas e n  doute ce que le Saint­
Esprit a annoncé, à savoir que nous trouvero n s  en Dieu ce que les 
anciens pères ont senti en lui.  

O r  i l  est v rai que chaque homme ne peut pas dire : « Dieu est 
notre protection » ,  car les incroyants le sentent plutôt hosti le 11; il 
est nécessaire que tous les éléments et toutes les c réatures soient leurs  
ennemis, et  que l e  ciel  et  la terre soient les armées de Dieu pour 
exécuter sa vengeance contre ses adversai res. Quoi qu'i l  en soit, 
rependant, si nous sommes bien persuadés que Dieu nous a choisis 
pour son peuple, ce dont nous avons un témoignage infai llib le dans sa 
Parole,  contentons-nous de cela; ne mettons aucunement en doute qu 'il 
ne veu i l l e  être, ces j ou rs-ci comme à d'autres occasions, une aide et 
un secours clans l 'affliction . 

Ce terme d'affiiction est remarquable et bien dit, parce que, si 
nou s étion s  in formés que Dieu veut nou s mettre à l 'épreuve (et pour 
<'t�la Il  lâche souvent la bride à nos ennemis), nous pen se rion s que nous 
sommes dans un paradis  terrestre, comme on dit .  I l  importe donc que 

1 7  E n  regard �o ces derniers mots, l e  texte anglais indique dans l a  marge : « La 
lJt·otcction de Dieu n'appartient pas aux méchants. » 
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nou s u nissions ces deux choses, à savoir que .nou s  serons affiigés en 
appartenant à l 'Eglise et en étant sous la garde de Dieu, et que nos 
ennemis ne cesseront pas de poser souvent l eu rs pied s su r nos gorges 
en sorte que les hommes penseront qu'i l s  veu lent nous anéantir, et 
que, d 'autre part, Dieu sera notre aide pendant ce temps. Voi là  donc 
ce que nous avons à retenir de ce passage : il n 'est pas simplement dit 
que Dieu secourra toujours ceux qui l 'invoquent et ont l eu r  refuge 
en lui. Le terme d 'affliction est encore ajouté à cette déclaration pour 
signifier qu 'il s pleu reront souvent et mangeront l es fruits de la douleu r, 
comme i l  est dit, et de l 'autre côté qu'i ls  sentiront que Dieu est prêt 
et disposé à l es secou rir. 

Notons que ce terme d 'affliction est au plu riel afin d 'affirmer que, 
quand Dieu a étendu une fois sa main jusqu 'à nou s,  Il n e  cessera jamais 
d 'agir de même. Ainsi nous pouvon s l 'invoquer cent mi l le  fois : toujours 
Il  s 'approchera de nous,  oui, mais pas aussi vite que nou s le voud rions. 
comme je l 'ai déjà dit.  Ce fait au ssi est destiné à mieux confirmer 
l'exhortation qui nous est donnée en ce passage. Car s'i l  avait été dit  
que Dieu est notre aid e  au moment vou l u  dans tou te affliction, et  
qu'i l  n 'ait été parlé que d'une affliction seu l ement,  c 'eût été trop maigre. 
Mai s quand i l  est dit que dans toutes l es n écessités, dans toutes les 
angoi sses et dans tou s l es dangers, Dieu est p rêt à nous aider, quand 
nous avons cela, nous devons en tirer une double doctrine; l 'une est 
que nou s  ne pouvons pas nous c roire qu ittes après avoi r subit u n  
assaut, mai s q u e  n o u s  devon s lutter ju squ 'au bout avec constance tous 
les jours  de notre vie, l 'autre : qu e nou s  sachion s que la bonté, la 
puissance et la force d e  Dieu ne nous feron t jamais défaut,  et que 
nous trouverons en el les une telle perfection que, quand nous au rons 
été secouru s une fois par ell es, nous espérerons d 'autant plus  à l 'avenir, 
oui, mille fois p lus  quand nous aurons besoin d'el les.  

Or i l  est dit  ensuite que « nous ne tremblerons pas de crainte quand 
bien même la terre serait ébranlée,  quand bien même les montagnes 
seraient transportées au mil ieu de la mer et quan d bien même i l  y 
au rait des tremblements de terre ». Oui,  quand bien même tout serait 
mis sens dessus dessou s,  quand bien même l es rochers se b riseraient 
l'un contre l 'autre et quand bien même il y au rai t une violence ou 
un danger si grand qu'on penserait que le monde va périr, « nous ne 
craind rons pas » .  Le p roph ète nou s montre ici que nous n'honorons 
pas Dieu comme il convient et que nou s ne glorifierons pas son aid6 
comme elle le mérite si nou s ne b ravon s pas tout ce qui peut nou s 
arriver d e  contrai re. Car notez bien que nous péchon s grossièrem ent et 
sottement quand,  tremblant et craignant pour toute transformation et 
pou r tout changement, nous ne penson s pas que nou s  faisons tort à 
Dieu,  nou s ne pen son s pas que nous le dépouillons de son honneur .  
En effet, aussitôt qu 'il y a quelque bruit ou quelque désordre ici-bas, 
nous pensons que nous sommes vaincu s. Et quan d  les hommes s 'escar­
mouchent d 'une telle manière, ils ne savent pas qu'il s  b lessent <Dieu 
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de la façon la p lus honteuse. Et p ourquoi ? Quand il est dit que Dieu 
est tout-puissant et qu'i l  sera notre défenseur, nous devrions peser 
et considérer ce qui peut empêcher notre salut et tout ce qui paraît 
le retenir d e  nous aider. Si là�dessus, quand informés du secours qu'i l  
nous a p romis, nous avons peur, e t  que, sur ces entrefaites, nous 
sommes encore tourmentés outre mesure de soucis et de crainte, et 
qu'aussitôt que nous entendons quelque tumulte ou quelque agitation, 
aussitôt que nous concevons quelque tribulation, nous pensons qu'il 
n 'y a p lus d 'espoir, c 'est aussi grave que si nous disions qu'il n 'y a 
p lus de Dieu dans l e  ciel  pour nous secourir. Certes, nous ne pronon­
cerons pas ces termes, mais notre foi sera comme abattue, tandis  
qu'el le  devrait combattre tout c e  qui sembl e  incompatibl e  avec les 
p romesses de Dieu. 

Et alors Dieu dit simplement : « Je vous secourrai, quoi qu'il 
arrive. » Si quelque chose survient qui semble contraire à ce que Dieu 
a d it, nous l 'examinons et nous y consumons nos sens. Voilà la raison 
pour laquelle Dieu est totalement oublié ! Ainsi donc, autant nous 
nourrissons de soucis et de soupçon s, autant nous commettons d e  
b lasphèmes contre Dieu, b lasphèmes par lesquels  nous diminuons son 
pouvoir comme si  nous voulions l 'arracher de son trône. Ce n'est donc 
pas sans cause que l e  p rophète ajoute ici qu'après avoir été persuadés 
que Dieu sera l eur aide, oui, dit- i l ,  en temps opportun, les c royants 
l 'i nvoqueront dans l 'affliction. 

Que sera cette affliction ? 1Le prophète ne dit pas que l es c royants 
auront l eur refuge en Dieu quand ils seront à leur aise, quand l eurs 
ennemis ne l eur disent pas un mot ou qu'ils n'entreprennent pas une 
seule  fois de les toucher 18• Mais ce sera, dit-il,  quand l es tentations 
seront si grandes et si horribles que les hommes penseront que l es 
montagnes se précipiteront dans l e  sein de la mer. Or, je vous prie, 
quelle honte sera-ce pour nous quand nous serons stupéfaits si trois 
hommes ou moins se remuent et s 'agitent ? Certes, le prophète recourt 
ici à une manière de parler que les hommes appel l ent commun ément 
excessive; mais elle n'est pas démesurée, sa portée est de bien instrui re 
notre foi.  El l e  est si  d ense que le prophète nous y conduit même jusqu'à 
une confusion si terrible que nous ne pouvons plus distinguer entre 
le c iel et la terre. Supposons, dit-il, qu'il y ait non seulement guerre 
ouverte, qu'on batte partout l e  tambour pour les soldats, qu'on mette 
en batterie l 'arti llerie, qu'on fasse tous les préparatifs, qu'on mobilise 
à la fois l es cavaliers et les fantassins, supposons que non seulement 
cela soit arrivé, mais que surviennent des événements plus graves 
encore : que les montagnes s'ébranlent, qu'eHes paraissent vouloir 
tomber et s'anéanti r, et que, partout, il  n'exi ste rien d 'autre que d es 
abîmes béants pour nous engfoutir, même alors nous devons encore 
être bien assurés que Dieu nous aidera. 

18 En regard de ces derniers mots, le texte anglais indique dans la marge : « La 
peine et l'affiiction nous incitent à la prière. » 
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Or donc, quand il est dit que nous ne craindrons pas, cela ne 
signifie pas que nous serons insensibles,  ni qu'il  serait bon que nous le  
fussions. Car  qu 'adviendrait-il de la confiance que nous avons en Dieu 
si nous ne rencontrions aucun danger ? Nous devons donc avoir peu r. 
Mais l e  prophète parle d'une épouvante tel le qu 'en ont les incrédules. 
Car vu qu 'ils ne demeurent pas en Dieu, qu'i ls n 'ont ni senti de quelle 
va leur sont ses promesses, ni fait monter vers lui  leurs prières comme 
ils le  devaient, Il les paye comme ils l 'ont mérité. Il ne faut qu'une 
feuil le d'arbre qui tombe, et voilà,  ils sont comme des hommes anéantis! 
Il n 'y a ni sens, n i  mémoire, ni courage en eux, et  personne, par aucun 
moyen, ne peut adoucir leur chagrin . Voilà donc ce que le prophète 
entend en peu de mots, à savoir qu 'en craignant nous ne serons pas 
accablés de crainte. Car nous avons fondé notre appui sur D ieu , nous 
avons notre refuge dans le secours qu 'I l nous a promis, secours  que 
nous devrions avoir éprouvé à diverses reprises pourvu que notre dureté 
nous ait permis de connaître et de j uger ce que nous percevons comme 
si nous le voyions de nos yeux. 

Là-dessus le  prophète ajoute que « les petits ruisseaux réjouiront 
la cité de Dieu » .  Cette déclaration est des plus remarquables si on la 
comprend dans le sens qu 'on lui donne habituellement. Cependant il 
y a eu en elle j u squ 'ici quelque obscurité et quelque ambiguïté, d'autant 
que ce passage a été mal traduit. On y lisait le terme d'impétuosité et 
de violence au lieu des petits courants et des ruisseaux qui coulent 
doucement, sans bruit, de tel le  sorte qu'i l  semble presque qu'il n 'y u 
pas d'eau . Par cette phrase, donc, le prophète veut dire brièvement que, 
quoique nous n 'ayons ni forteresse, ni murail les, ni hommes, ni 
victuail les,  ni artillerie, ni aucun autre secours selon le monde, notre 
foi ne devrait pas vacil ler pour autant. Nous serons alors dépou rvus  
de  toute aide. Mais, cependant, ce que  Dieu a promis devrait nous 
suffire et nous contenter une fois  pour toutes en vérité. 

Voilà donc ce que le prophète veut dire, mais notons qu 'il considère 
ici la situation de Jérusalem. En effet, quoiqu 'il y eût là une vil le  forte 
et bien défendue, il ne s 'y trouva j amais une grande rivière, mais u n  
petit ruisseau o u  u n  cours d'eau q u i  formait u n  étang a u  milieu d e  
l a  vi l le ; tout, cependant, venait du ruisseau qui est appelé Siloé. 
Pour cette raison, lorsque survenait quelque danger ou qu 'ils étaient 
menacés, les Ju i fs tremblaient de crainte, en  disant : Hélas ! 
Qu 'adviendra-t-il de nous ? Car nous n 'avons ni grande rivière, ni 
arrivée de victuailles par voie fluviale. Nous ne pouvons pas repousser 
nos ennemis loin de nous. Nous n 'avons qu 'un petit ruisseau indigne 
d'être mentionné. Il y a de l 'eau, à vrai dire, mais ce n 'est pas pour 
fortifier .Ja vi1le. Voi là où i l s  en  étaient. Et,  a insi, voyez pourquoi 
le prophète leur dit maintenant que les petits ruisseaux réjouissent 
la cité de Dieu .  

Mais a u  contraire le  prophète Esaïe réprimande sévèrement ses 
contemporains parce qu'ils étaient animés de l 'esprit que j 'ai évoqué. 
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I l  dit ainsi que Dieu les punira parce qu'ils se sont arrêtés tellement à 
ces moyens inférieurs. I l  déclare : « Vous avez médit des eaux de 
Siloé » 1u. Parce qu'el les s'écoulent doucement, i l  n'y a aucun endroit où 
bâtir quelques grands et profonds fossés, non plus que pour effrayer 
nos ennemis. Et vous voulez médire de ces eaux, dit-i l .  Mais c'est 
d'autant que vous vous attachez à ces choses corruptibles, d'autant que 
vou s  ne savez pas que Dieu est capable d'œuvrer pour votre sûreté et 
que sa puissance seule sera suffisante pour vous sauver. Vous avez 
donc abandonné les eaux de Siloé. Vous avez désiré les grandes rivières 
avec lesquelles vos ennemis seraient enclos. Voyez à titre de  compa­
raison les Egyptiens qui commandent au Nil et qui le font déborder 
où il leur plaît, voyez aussi les Assyriens qui possèdent le Tigre et 
!'Euphrate ! Car, dans ces pays, les vil les sont tel lement entourées 
( sous-ent .  : d'eau) qu'il n'y a que certaines anses par lesquel les les 
hommes peuvent passer.  En bref, i l  y a des places fortes qui ne peuvent 
pas être approchées. Vous regardez donc à ces choses ? Bien, dit 
Dieu . Je vous enverrai des rivières impétueuses et déchaînées, mais ce 
sera pour les faire déferler sur vos têtes. La rivière de Siloé est à vos 
pieds.  Vous voyez bien que ce n'est qu'un petit cours d'eau ou qu'un 
ruisseau , et que vous devriez adorer le Dieu vivant  qui vous garde si 
miraculeusement par sa puissance. Car vous n'avez pas d e  bandeaux 
pour aveugler vos yeux. Et, puisque l'aide et les moyens de ce monde 
empêchent un homme d'invoquer Dieu comme il le devrait, Il veut 
que vous soyez dépourvus de toute a ide afin que votre foi regarde à lui . . .  
Mais  constatant que vous ne lu i  avez pas rendu cet honneur de vous 
reposer et de vous fonder en lui comme Il vous appelait à le faire, et 
que vous avez demandé une autre a ide, Dieu fera déferler sur vos têtes 
d'horribles et de violents cou rants d'eau . Vous  sau rez a lors que vous 
deviez vous contenter de son secours, tel qu'il vous  l'offrait. M ais vous 
avez convoité les préparati fs de vos ennemis et vous avez été séduits 
par leur exemple à quitter la confiance et l a  foi en votre Dieu. 

Nous voyons donc comment la réprimande d'Esaïe s'accorde avec 
ce qui est déclaré ici par le prophète : nous qui croyons en Dieu ne 
devrions pas mettre en pratique le proverbe diabolique selon lequel 
nous devons nous cramponner aux branches, mais nous devrions 
dépendre entièrement de lu i. Bien que toute autre aide nous fasse 
défaut ,  bien qu'il semble que nous n'ayons qu'une petite goutte d'eau 
quand nos ennemis auront une force si grande que c'est merveil le à 
voir, nous ne devrions pas cesser d e  nous porter calmement vers Dieu. 
Bref, i l  nous est montré par ce passage que notre foi devrait être 
dépendante de la simple et évi.dente Parole de Dieu, quoique nous 
soyons privés d'aide de tous côtés et que nos ennemis viennent nous 
couper la gorge tant à minuit qu'en plein jour .  Quand donc nous en 
serons à ce point et que nous serons comme des hommes perdus, c'est 

iu Esaïe 8 : 6. 
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préci sément que Dieu vérifie si nous lui rendons l'honneur qu'il mérite 
de notre part, à savoir qu'U suffit à lu i seul quand Il est de notre côté 
et qu 'II nous gardera sous sa protection comme il est ·dit dans l'autre 
passage du Psaume 20 et comme saint Paul l'applique à un  tel usage 
dans le chapitre 8 de l'Epître aux Romains 21• 

Or donc, ayant ainsi parlé, le prophète ajoute qu 'il est dans le 
sanctuaire des tabernacles du Seigneur.  Il nomme tabernacles ou tentes 
du Seigneur toutes les villes et tous les villages qui existaient à cette 
époque en Judée. Car Dieu a décidé que les chérubins situés des deux 
côtés de l'arche auraient leurs ailes déployées pour faire connaître que 
tout  le  peuple se t rouvait  comme placé sous  ses ailes. Voyez donc: Dien 
avait ses tentes dressées dans tout le pays de Judée. Mais d 'où cela 
provenait-il ? Certainement du fai t  qu 'il avait son sanctuaire au milieu 
et qu 'il avait promis que, lorsque les hommes y viend raient pour 
l'adorer selon sa loi ,  Il manifesterait sa présence afin que leurs prières 
ne fussent pas vaines. 

Or, aujourd'hui ,  le sanctuaire matériel qui existait au temps de la 
loi n 'est plus là, mais en notre Seigneur Jésus-Christ nous savons que 
Dieu a consacré son temple dans le monde entier.  Ainsi ,  quoique nous 
soyons dispersés çà et là, c'est-à-dire que la pauvre Eglise est éparpillée 
de côté et d 'autre comme il en va sous cette tyrannie du pape où il 
semble que le d iable se donne libre cours, D ieu a néanmoins quelque  
semence cachée ou en  France, ou  en  Espagne, ou en  Italie. Et  malgré 
tous les démons et tous les ennemis de la vérité, D ieu doit accomplir 
ce qu'Il a promis ,  à savoir qu'Il aura toujou rs un peuple pour le servir. 
Certes, il semblera que c'est,  si  on peut dire, un corps déchiré en 
morceaux.  Et,  pourtant, Il nous a tous rassemblés et réunis  dans la 
personne de  notre Seigneur Jésus-Christ qui est le vrai sanctuaire. 
En lui habite la plénitude de la d ivinité, oui ,  « en substance », dit 
saint Paul 22 ,  et non en figure. D e  façon remarquable, l 'apôtre dit 
« corporellement » pour mieux exprimer que nous avons Dieu avec 
nous quand, une fois, notre Seigneur Jésus-Christ a déployé sa puis­
sance à travers tout le monde afin de préserver ceux qui lui ont été 
donnés par Dieu, son Père. Vu donc que toutes les tentes de Dieu sont 
bien dans un seul sanctuaire, soyons assurés et ne  doutons pas que 
ce qui est déclaré ici ne nous appartienne. 

Mais citons au ssi ce qui est dit par le prophète Esaïe dans l 'autre 
passage, à savoir que si  Dieu est sanctifi é  par nous ,  il sera notre force 
et notre sanctuaire 23• Car le terme utilisé là s ignifie à la fois  « sanc­
tuaire» et « force ». Voilà donc le moyen par lequ el nous participerons 
à ce qui nous est ici promis, à savoir que nous sanctifiions notre Dieu. 
Et de quelle manière ? Il le montre en d isant : Ne vous troublez pas 

20 Allusion probable au verset 2 d e  notre Psaume. 
21 Cf. les versets 31-3·9. 
22 Colossiens 2 : 9. 
23 Allusion probable à Esaïe 8 : 13-14. 
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lors de chaque désordre et de chaque tumulte qui  surviendra. Ou, quand 
les hommes trameront et feront des conj urations ou des plans, ne d ites 
pas : Tout est perdu. Voyez comment les hommes s'assemblent en 
grand nombre. Nos ennemis machinent contre nous ceci ou cela. Nous 
devons périr à chaque minute ... Non, dit le prophète, quand tout cela 
arrivera, apprenez pourtant à sancti fier Dieu. Nous voyons donc par 
cet exemple que sanctifier Dieu, c 'est le placer à un niveau si  haut 
et si  élevé au-dessus de tout autre que nous pouvons toujours regarder 
à lui e t  dire : Ah ! Seigneur, c'est vrai  que 'les rois et les grands de 
ce monde font  tout ce qu' ils peuvent contre nous .  Oui, comme il  est 
dit  dans le Psaume, le peuple lui-même s'escarmouche et s 'agite en 
tumulte. Il semble que nous devrions être engloutis à chaque minute. 
Mais tu mépriseras tout cela, tu leur  montreras et déclareras à la fin 
que tu t'es ri d 'eux. Car tu les disperseras d 'une manière si  terrible 
que chacun sera entièrement confondu. 

Voilà donc comment nous devons sanctifier notre Dieu, c'est-à-dire 
le séparer de tout le monde, et savoir qu 'il aura de quoi nous soutenir, 
bien que nous ne puissions pas voir de nos yeux ce que notre Seigneur 
nous offre quand Il nous promet que nous serons secourus de lui. Oui, 
même dans le besoin, quand nous en arriverons aux plus grands 
dangers, si  nous restons tranquilles en lui, Il nous servira assez de 
murai l le et de rempart, Il  suppléera à tout ce qui nous manque. Voilà 
donc ce que nous devons rappeler à propos de ce passage. 

Or là-dessus il est dit que « Dieu est au milieu de la cité et que 
celle-ci ne sera pas ébranlée » .  Il est vrai que cela fut écrit à propos de 
la ville de Jérusalem, parce que Dieu y avait choisi  son siège. Mais nous 
savons bien assez que ce qui a été exprimé en figu re à nos pères devrait 
nous être appliqué aujourd'hui, œautant que nous approchons de la 
perfection des temps, comme le d i t  saint Paul dans le chapitre . .. 24 de 
la dernière Epître aux Corinthiens.  Ainsi ne regardon s plu s ou ne nous 
arrêtons plus à cette cité, parce qu 'il a été révélé à Zacharie que la 
ville de Jérusalem s 'étendrait et serait agrandie de l'est à l'ouest. Car il 
vit un ange qui tendait une corde sur  toute la terre en d isant que Dieu 
n'aura plus une certaine ville où Il  habitera, mais  qu 'il résidera parmi 
toutes les nations où sera invoqué son nom et où les hommes saisiront 
ses promesses afin d'y avoir  leur repos et leu r tranquillité 25• Notons 
donc en ce jour que Dieu sera .au milieu de nous, ou i ,  quand nous lui 
préparerons sa demeu re pour qu 'il puisse y régner. 

Or, pour sa part, Dieu s'est révélé dans la venue de notre Seigneur 
Jésus-Christ de manière beaucoup plus manifeste que sous les ombres 
de la loi . C'est la raison pour laquelle le titre d 'Emmanuel a été donné 

u Le texte c ontient ici  un signe qu i semble ê tre le ch i ffre romain X. Si tel e�t 
bien le cas, ne faut-il  pas penser que CALVIN,  citant ! 'Ecriture de mémoire, a com�1s 
u n e  erreu r en menti onnant II Corinthiens ? N'a-t-il pas songé plutôt à 1 Corm­
thiens 10 : 1 1  qu'il paraphrase en quelque sorte dans cette partie de son sermon ? 

26 Cf. Zacharie, chap. 2. 
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a u  Christ : i l  est Dieu avec nous,  d 'autant qu'il  s 'est uni à nous d 'une 
manière beaucoup plus étroite et familière que celle que les pères ont 
sentie et connue dans l'Ancien Testament. Dieu donc, quant à lui ,  sera 
au milieu d e  nous,  si bien qu'il a son siège là comme j e  l'ai déj à 
déclaré, c'est-à-dire qu 'il gouverne sans opposition. Mais si nous 
voulons j ouer aux bêtes sauvages,  nous ne pouvons certainement pas 
nous vanter de ce qui est dit ici ; nous ne pouvons pas non plus nourri r 
quelque espoir ou quelque certitude que nous serons secourus par son 
aide, mais nous périrons mille fois plutôt que de le voir jamais nous 
envoyer une seule goutte de  sa grâce.  Mais si  nous sommes pour  lui des 
enfant s  obéissants, ne doutons pas qu 'il n'habite au milieu de nous. 

Notons cependant que Dieu habite dans un temple, et non dans 
une étable malpropre et pleine de  saleté. Apprenons donc à nous 
nettoyer ! Non pas que nous puissions être parfaits et purs comme 
cela est exigé de nous ! Hélas ,  c 'est impossi ble. Mais,  quoi qu 'il en soit, 
quand nous nous appliquerons et quand nous chercherons à nous 
nettoyer, il  est tout à fait certain que D ieu nous acceptera touj ours 
comme ses temples. 

Le prophète conclut donc à ce sujet qu ' « alors nous ne serons pas 
ébranlés » .  I l  parle de la cité de Jérusalem, mais il y a une comparaison 
fortuite entre l'Eglise de Dieu et toutes les nations ,  tous les royaumes, 
tous les états, tous les gouvernements et tous les régimes du monde. 
Il y a de nombreuses villes très fortes,  bien défendues et  bien équipées ; 
les hommes penseront qu 'elles ne peuvent pas être prises. Il y a en 
outre davantage de pays qui ont des forteresses et des places fortes 
nombreu ses contre leu rs ennemis .  Il  y a aussi des royaumes qui ·d iront 
et concluront : Oh ! Nous pouvons faire la guerre de tous côtés à 
notre gré, quelle que soit la force qui s'élève contre nou s. Voyez : une 
ville tiendra bon tant de mois pour le moins, une aut re plus d'une 
année, une autre vi l l e  ne sera j amai s prise. Ainsi les  hommes font 
d 'avance leurs calculs. 

Mais maintenant le  prophète nous montre ici en un mot que tout 
cela n 'est que vanité.  Il dit donc qu'il n 'y a rien sous le ciel qui  ne  
puisse  être ébranlé. Et ,  en vérité, nous voyons de nos yeux tant de  
mondes qui  se révoltent et tant  de mondes nouveaux que nous sommes 
obligés de  confesser que tout ce  qui est sur la  terre est changeant et 
inconstant .  Mais que dis-j e ? L'Egli se habite sur la  terre ; bien qu'elle 
soit semblable à un nid d 'oiseau , puisqu'i l  est dit dans cet autre passage 
qu 'el le  n 'a aucun fondement qui puisse être aperçu, mais qu 'elle a l'air 
de n'être rien 26, e l le  est néanmoins immu able et stable. Et pourquoi ? 
D 'autant que Dieu est au milieu d 'elle. Pourquoi les états, les royaumes, 
les autori t és et l es régimes de ce monde changent-i l s ,  se  modifient-ils 
et passent- ils par de s i  nombreu ses révolutions ? Parce qu 'ils sont 
fondés sur leu r  propre pui ssance et leur propre sagesse, parce qu'ils 

28 Il est diffici l e  d ' i dentifier le texte auquel CALVIN fai t allusion ici .  
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se confient en leurs propres moyens et en leur propre défense. Et qu and 
ils sont un peu pourvu s et bien équipés, ils veu lent m ettre D ieu au d éfi . 
Mais I l  leur dit à l a  fin que tout cela n'est rien. Au contraire, quand 
nous serons comme d es oiseaux s u r  l a  branche,  que le  vent agitera 
en tou s sens,  et que nous ne trouverons pas une place où nich er, ne 
nous d écourageons pas,  car Dieu .demeure avec nous.  Ca r quan d  les 
hommes penseront que nous som mes déj à englouti s selon leu r  juge­
ment, nous ne tomberons pou rtant pas ; mais nous d emeurerons debout 
sur nos pieds, comme on d it ,  parc e  que Dieu ne sou ffre j amais  que 
nou s  soyons entièrement abattu s. 

Or donc l e  p rophète conclut l à-dessus que « Dieu aidera son Eglise 
à l 'aube du j ou r  » .  Comme qui dirait : tou tes ces promesses ne nous 
sont pas données pou r nou s entreten i r  trop dél icatement et pour nous 
inviter au sommeil ,  comme s i  nous n'avion s pas besoin d 'être secouru s 
à chaque minute. Mais nous devons cour i r  à D ieu parce que nous serons 
attaqués tantôt d 'une m anière, tantôt d 'une autre. Or Dieu nous aidera 
à l 'aube, dit le p rophète . Quand i l  parle ainsi,  c'est comme s'il  promet­
tait qu'I l ne veut pas se relâcher, mais  venir au moment voul u .  Car cela 
n 'est pas i mputable à Dieu,  mais à nous que, s ' I l  tarde,  nous pensions 
toujours  et nous imaginions cent fois en nou s-mêmes qu ' I l  est trop 
froid et trop nonchalant,  et qu'I l  d evrait se h âter davantage. Et, ains i ,  
q u a n d  il e s t  dit : « Au point du j ou r  » ,  n o u s  devons rapporter cela 
à l a  Providence divine qui sait quand i l  est bon et p rofitabl e  de  nous 
secou rir.  

Au reste,  nous sommes informés comme en passant que nous 
n 'aurons pas à j amais l a  lumière, c 'est-à-di re que nous ne serons pas 
toujou r s  à m idi ,  mais  que nous auron s sans cesse d avantage de quoi 
nous faire sortir du chemin.  Or donc nous devons être parfois dans 
l 'obscu rité, et l a  nuit tombera sur  nous en sorte que nous ne verrons 
pas à deux doigts d evant nou s, comme on dit .  Voyez donc de quel l e  
manière l 'Eglise de Dieu doit passer p a r  d 'épaisses ténèb res, comme 
si elle était submergée par l a  sombre nuit .  Mais l 'aurore viendra.  
En d 'autres termes : Dieu ne supportera pas que l 'angoisse et  les  
douleu rs de ses enfants continuent à j amais,  mais i l  y mettra fin .  
E t  quand i l s  auront été l ongtemps comm e  confondus,  ne sachant pas 
que dire,  alors soudainement i l  fera apparaître l 'aube, comme nous l a  
voyons n aturell ement chaqu e  j ou r. E t  alors nous saurons que c e  n 'est 
pas  en vain que l e  prophète a dit ici que Dieu secou rra son peuple 
qu an d  I l  verra l e  temps et l a  saison . Car I l  peut faire l u i re sa grâce 
et sa miséricorde sur  les  siens ,  en sorte qu'el le  ne nous fera j amais 
défaut. Mais  comme nous l 'avons montré,  notre devoir est d'attendre,  
d 'être patient, d e  nou s  exercer à l a  prière j u squ'à ce que nous ayons 
senti  et éprouvé que cette promesse ne nous appartient pas moins 
aujourd'hui qu'ell e  n 'a appartenu aux pères qui étaient sou s l a  loi .  

Or donc nous vou lons n ou s  p rosterner devant la maj esté de notre 
Dieu,  en reconn aissant nos fautes, l e  p riant qu'i l  lui  p laise de corriger 
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et d 'amender l e  reste d 'incrédu lité qui  est encore e n  nous, l e  priant de 
nous affermir de plus  en plus en ses  promesses. Et que cela puisse être 
toute notre j oie  pou r adoucir et sou l ager notre douleur et notre trouble. 
Et quand nous serons tourmentés en ce monde, que nous ne cessions 
pas à cause de tout cela d 'avoi r  touj ours notre recours à Dieu, d 'avoir  
en lui  notre appui,  et de demeurer sans cesse invincibles et  constants, 
d 'autant que nous savons que la  vérité ne change pas,  bien que le ciel 
et la  terre doivent passer, et qu' i l  nous supportera dans u ne faiblesse 
si  grande qu'e l le nous empêche de l 'invoquer comme nous le  deYrions.  
Comme il  lui  plait aujourd'hui de nous ép rouver par nos ennemis,  en 
proie à une telle rage que nous les voyons tout enflammés, qu'i l  nous 
fasse mettre en pratique cette doctrine non seu lement pour nous faire 
rester constamment dans la  foi,  m ai s  aussi pou r que nous le remer­
ciions, qu e nous p rêchions ses louanges et les annoncions à ceux qui 
viendront après nous.  Et cela afin que le rappel de son saint nom puisse 
continu er éternel lement et qu'i l  soit honoré parmi ceux qui  n 'ont pas 
encore connu ce que nous mettons en pratique d an s  notre temps. 



I NVITES A L'H ÉRÉSIE 

par Pierre Ch. MARCEL 

« A l 'hérésie ? > diront certains ; « voici lâché un bien grand 
mot ! > .  « L'Eglise, aujourd'hui ,  dit en effet Ennio FLORIS, n'a pas 
besoin d'hommes qui  se chargent de préserver 1a  foi chrétienne des 
erreurs, mais de frères qui entrent paisiblement dans une réflexion 
commune pour l'Eglise, même si cette réflexion est lente, pénible et 
ri squée > 1.  

Mais,  cher Lecteur, pour j ustifier mon propos, permettez-moi de 
citer Georges CA.SALIS : « Un pasteur, dit-il ,  est un homme dont la qua­
lification professionnelle est d'ordre théologique ; aux qualités spiri­
tuelles qui sont ou peuvent être celles de tous les membres de la 
communauté, s 'aj oute pour lui une formation spécifique qui lui per­
met (. .. ) d'être celui qui est en mesure d'apprécier la portée et les 
répercussions de l 'Evangile dans 1a vie de la communauté, dans telle 
situation historique, en face de telle doctrine non chrétienne ; i l  a,  
au  sein de la communauté, en dia logue constant avec elle , dans 
l'écoute humble et disponible du plus petit parmi les frères, à être le 
garant de la fidélité évangélique et donc de l'orientation missionnaire 
de celle-ci .  � 2 • Plus loin, i l  ajoute : « Disons (. .. ) qu'i l  s'agi t  auj our­
d'hui beaucoup plus de remettre en vigueur une discipline de la 
prédication, s'assurer que lorsque qui  que ce soit  pasteur ou « laïc ) 
annonce ou enseigne l 'Evangile, il le fasse dans la fidélité à la confes­
sion de foi de l'Eglise . . . > a .  

Dans la « qualification professionnelle > de ma charge pastorale, 
je dois donc être le garant  de la fidélité évangél ique, dans la fidéli té à 
la confession de foi de l 'Eglise. J e  m e  vois donc dans l 'obligation d'af­
firmer que le Conseil Œcuménique, par l ' intermédiaire du Département 
de Foi e t  Constitution, Département de Coopération entre Hommes et 
Femmes dans l'Eglise, la Famille e t  la Société, en sa brochure « De 

1 Le Nord Pro testan t, n° 200, page 8. Critique du livre de Jacques ELLUL : 
Fausse présence au Monde m oderne. 

2 Georges CASALIS, L'homme et  la fem m e  dans le min istère de l'Eglise, c Etude s  
théologiques et rel igieuses > .  1963, 2, p. 32. 

s I b id. ,  page 33. 
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l'Ordination des Femmes > (fév.  1 964) , article : L'Ordination des 
Femmes : un problème œcuméniq ue (pp. 6 à 1 3) ,  nous i nvite à l'hé­
résie. 

S'il s'agissait seulement d'un document à usage intérieur au 
Conseil Œcuménique, la  chose aurait déj à son importance. Mais elle 
en a bien davantage, puisque le Consei.l national de l 'Eglise réformée 
de France, dans le très officiel Bulletin d'information, reproduit 
presque in extenso cette étude (n ° 2, mars 1 964, pp. 1 3 à 1 8) .  Ainsi 
tous les pasteurs de  notre Eglise, tous ses consei llers presbytéraux 
au nombre de 7 ou 8.00-0 ont reçu et ont pu l ire ce texte. 

Je dis et j 'affirme qu'en son chapitre II : Considérations exégéti­
q ues, auquel je limiterai ces réflexions, sont développés des principes 
que chaque •lecteur  est invité à considérer comme vrais ,  et qui pour­
tant sont faux et portent atteinte et  à la fidél ité évangélique et à la 
fidéli té à la Confession de Foi de l 'Eglise. 

Pourquoi ? 

1 .  SITUATION ET CONTEXTE HISTORIOUES 

Ces Considéra tions nous invitent à util iser le Nouveau Testament 
d 'une manière adéquate dans la discussion d u  problème de l 'ordina­
tion des femmes. Quelle est donc cette « adéquation » ? 

Je n'ai rien à reprocher au rappel du principe de l'analogie de la 
foi : « Une réponse ne peut être donnée qu'en prenant en considéra­
tion l'ensem ble de la Bible > (§ 1 de la brochure de l 'E .R .F.) , ni à 
celui d 'une référence permanente au Christ : « Tout problème qui  se  
pose à l 'Eglise n 'a  de solution que  dans  sa référence à la  réalité cen­
trale du Christ > (§ 2) . Mais,  ces deux principes se trouvent i mmé­
d iatement remis  en question par l 'a priori que doivent i ntervenir, 
dans 1a compréhension des textes bibliques, des considérations histo­
riques qui relativi sent le sens et la portée des écrits du Nouveau Tes­
tament. On déclare : 

« L'enseignement biblique ne peut être donné en faisant abstrac­
tion du con texte historique au sein duquel les livres ont été écrits > 
( §  1 ) .  « Une réponse ne peut ê tre donnée qu'en prenant en considéra­
tion l'ensem ble de la Bible et la situation his torique à laquelle se rap­
porte chaque passage isolé > (§ 1 ) .  « Nous devons examiner la situa­
tion nouvelle dans laq uelle nous vivons à la lumière de la Seigneurie 
du Chris t > (§ 2) .  « Si les passages du Nouveau Testament concernant 
la position des femmes dans l'Eglise sont considérés dans leur  
contexte historique, on voit clairement  qu'ils on t é té  écrits dans une 
in tention particulière en pensant à un danger particulier q ui m ena­
çait l'Eglise » ( §  2) . « C'est l'inten tion du Nouveau Testament que 
nous devons chercher en examinant son texte littéral. La véritable 
exégese n e  consiste pas à imposer des formules bibliques à une situa­
tion donnée, mais à interpréter cette situa tion conformémen t  aux 
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in ten tions du Nouveau Testament .  Et, bien qu'il faille soigneusemen t 
éviter tout arbitraire, ce principe es t  d'une extrême importance > ( §  3) . 

Voilà qui,  à certains, semblera fort cla i r, logique et raisonnable. 
Et pourtant, ces brèves propositions contiennent un dissolvant puis­
sant de toute exégèse véritable. 

1 .  - Aucun historien ne pourra jamais affirmer que nous  
connaissons parfaitement auj ourd'hui le  contexte historique au sein 
duquel les livres bibliques et leurs diverses parties ont été écrits .  
Quels que  soient les progrès de la  science de l'histoire, nous connais­
sons encore fort peu de choses. Que l 'historien, le théologien, le 
pasteur, Je fidèle se reporte à quelques dizaines d'années en arrière et 
relise ce que certains cherchaient à nous faire admettre alors au  nom 
de l'his1toire et de la véri té scienti fique ! On nous propose autre chose 
auj ourd'hui, qui sera rejeté demain, en raison ct tune « meilleure > 
connaissance qui  ne tardera pas non plus à être périmée. Rien de  plus 
instructif qu'une Histoire de la Théologie protestan te des t rois der­
n iers siècles, qui établit avec une aveuglante évidence la totale rela­
tivi té  des « données � histori ques. 

2 .  - Les nombreux historiens qui consacrent toute leur vie à 
l'étude d 'une même discipli ne, sont loi n  d 'être d'accord entre eux. 
Dans l'interprétation et la synthèse des faits, il  n'est pas rare que 
leurs conclusions soient diamétralement opposées. Quel critère nous 
permettra-t-il de choisir <les conclusions de l'un plutôt que celles d 'un 
autre, pour  « utiliser d 'une  manière adéquate » l e  Nouveau Testa­
ment ? La relativi sation première, mentionnée ci-dessus. conduit  à 
une poussière d 'opinions aussi relatives les unes que les autres. Un 
choix hypothétique ne  procédera que  de la  subj ectivité humaine, qui 
ne saurait j amais fonder authentiquement notre foi .  

3 .  - Si certaines connaissances hi storiques éclairent magnifi­
quement la puiss,ance, la portée et la vérité d 'un grand n ombre d e  
livres e t  de  passages de l a  Bible, nos connaiS'sances historiques frag­
mentaires ne peuvent jamais ê tre invoquées pour rela tiviser la portée 
de la Parole de Dieu, parole qui aurai t été vraie alors, dans une situa­
t ion et un contexte hi storique donnés, et ne le sera i t  plus maintenant 
dans une « situation nouvelle » .  Qui ne voit qu'une telle pré tention 
conduit à ériger une science humaine imparfai te et touj ours orientée 
dans ses synthèses par des a priori, de sentiment ou de ra ison, 
comme j uge de la Parole de  Dieu ? Science et raison ,  e t  leur  dérou­
tante mobilité à laquelle nous devrions nous adapter avec souplesse 
plusieurs fois au cours de notre vie, dominent alors inspiration et  
révélat ion. Nous avons quitté  1le terrain de la religion l iée à une Révé­
la tion pour celui de la philosophie religieuse liée à la raison. 

4. - J'atti re tout particulièrement l'atten tion du  chrétien sur la 
portée considérable de la citation du  § 3, donnée ci-dessus.  Vous avez 
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bien compris : en examinant L E  TEXTE LI TTÉRAL d u  Nouveau Testa­
ment, c'est SON I NTEN TI ON que nous devons chercher, afin d'interpré­
ter LA S ITU ATI ON dans laquel le nous nous trouvons .  Notre situation 
doit être i nterprétée conformément aux i ntentions du « Nouveau 
Testament » (.les auteurs particuliers se trouvent di lués dans la géné­
ralité ; n'est-ce pas une fa usse appl ication du principe de l 'analogie 
de la foi ?) , intention qui, dans chaque cas, doit être « cherchée > 
d'après le texte littéral .  

Sont-ce vraiment là les principes de « la véritable exégèse » ? Ce 
t riptyque : TEXTE LITTÉRAL, I NTENTIO N ,  S I TU ATI ON, me semble ressem­
bler fort à une méthode exégétique employée dans le ca tholicisme, 
où nous voyons une exégèse à troi s étages : a) ce que l 'auteur bibli­
que A D I T. On recon naît qu'iil a bien dit ce qu'i l  dit, e l  lt protestant 
réformé se rencontre, ici, parfaitement avec le catholique romain ; 
b) ce que le même au teur, par ce même texte, A V OU LU DIH.E ; c) ce 
que l 'Eglise d'auj ourd'hui ,  bien évidemment dans la situation qui est  
la sienne, C O M PREND QU' IL  A V O U L U  D I R E. 

Par ces deux dernières démarches, la distance entre le résultat et 
le texte biblique s'accroît, au poi nt de lui FA I R E  D I R E  souvent tout le 
contraire de ce que l 'auteur biblique A ÉCRIT , si, pour l 'exégète, cela 
est nécessaire à cette nouvelle « situation » 4• 

Je me refuse à penser et à croire, car c'est un  acte de foi qui 
nous est demandé, qu'un auteur néo-testamentaire, quel qu' i l  soit 
(ces « Considérations exégétiques > ne visent ici que le Nouveau Tes­
tament) , ait été dépourvu de moyens et m aladroit au point  de se trou­
ver dans l ' impossibil ité d'exprimer son intention de façon nette et  
claire, en sorte que le  texte l i ttéral ne traduise plus  exactement ce 
qu'il  a vou lu dire ; de plus, que l 'auteur - sauf prescription tempo­
ra ire annoncée comme telle - ne considérait son intention comme 
valable que dans Je « contexte historique > précis qui était le sien. 

Ce n'est pas ainsi que le Nouveau Testament présente l 'autorité 
et l ' inspiration de ses auteurs, ni  que le Christ lui-même considère 
celles des auteurs de l'Ancien Testament 5 ; ni non p lus que !'Esprit 
Saint témoigne dans mon cœur de l ' inspiration et de l'actualité du 
texte biblique ; n i  enfin que les  Eglises réformées, dans leurs Conf es­
sions de foi respectives, expriment leur conviction. 

5 .  - Tel le est pourtant « la manière adéquate » d'  « util iser > ( le  
viilain verbe ! )  le  Nouveau Testament dans l a  discussion du problème 
de l 'ordination des femmes. Cher Lecteur, comprenez-vous bien que 
si cette méthode est « adéquate > pour di scuter de ce problème-là, e lle 
doit l 'être également dans l'étude de tout au tre problème ? Or, s i  l 'on 

4 V o i r  par e xe mp le, M .-J. LAGRANGE, Com m entaires, notam m ent le Com m en­
taire à /'Ep itre aux Romains. 

5 Cf. P i er re M A R CEL, Christ expliq uant les Ecritu res, < Revue Réformée > ,  
n °  3 6, 1 958/4,  p p .  1 4  à 4 5 .  
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applique cette « véri table exégèse > à chaque problème - c'est non 
seulement une possibtli té mais un devoir puisque cette « exégèse > 
serait « adéquate > ici  - si donc vous voulez parton t faire cette exé­
gèse à trois étages : TEXTE BIBLIQUE, I NTENTION, S ITUATION : plus rien 
ne subsi stera de l 'Evangile de Jésus-Christ ,  car tout ce qui est d i t  
dans le  texte sera remis en question, au nom de principes supérieurs 
d'interprétation. Que vous le  vou l iez ou non, vous arriverez aux 
conclusions des prolégomènes de  B U LTMANN (il n'a pourtant pas 
trouvé la  véritable signification du mythe d'où découlent toutes ses 
affirmations) , ou à cel les de John A . T. ROBINSON dans Dieu sans 
Dieu ,  ou encore (je l'ai lu dans un livre signé par un théologien amé­
ricain que j 'aurais honte de nommer) à qualifier la Rédemption par la 
Croix et le sang du Christ, en raison de ce qui « convient > auj our­
d'hui à l'homme « moderne » ,  de « théologie de boucher > ! A tout le 
moins, serez-vous privé d'armes pour les réfuter. 

Si ,  Dieu vous en préserve ! vous  n'aboutissez pas à de tel les 
conclusions, ce sera par inconséq uence, ou par l'application d' une ou 
de plusieurs autres méthodes exégétiques que celle qui  vous est ic i  
présentée comme qualifiant « la véritable exégèse » .  Il  y aura - cer­
tains savent déj à qu' i l  y a - autant de méthodes exégétiques que de 
suj ets, donc plus aucune exégèse véritable .  Toute explication de !'Ecri­
ture sera de circonstance. 

Le Département du Consei l Œcuménique se rend bien compte d u  
danger d'une tel le exégèse, mai s  e n  maintient l e  principe : « Et, bien 
qu'il faille soigneusement  éviter tout arbitraire, ce principe est d'une 
extrême importance » (§ 3) . L'arbitraire menace, c'est donc bien une 
méthode subj ective. 

6. - Seuls pourront désormais connaître et apprécier la  vérita­
ble interprétation de l'in ten tion du texte biblique, des théologiens, des 
savants, des techniciens. Mais  aucun n'est capable au cours de sa 
brève existence de maîtriser assez de sciences pour aboutir à une 
connaissance scientifique personnelle . I l  y faut toute une équipe de 
travai l  dont chacun est spécialisé dans une discipli ne particulière. 
Chacu n devra s'en remettre à tous les autres pour accueil l ir sur 
parole des « résu l tats » qu' i l  n'aura pas lui-même élaborés et qu' i l  e st 
i ncapable de vérifier. 

D'une hauteur inaccessible au profane, !'Olympe théologique d i s­
pensera dès lors au commun peu p le de nos Eglises et à ses pasteurs 
les « résul tats acqui s  de la véritable  exégèse » et accablera d'épithè­
tes ceux qui  oseront, au nom de l a  Parole de D ieu, demander quelques 
élémentaires j u stifications. On a déjà prononcé celles de « débi lité 
mentale » et de « régression infantile » .  

D'autres, moins soucieux d'une conviction personnelle, faute de 
temps e t  de compétence, diront-Us ,  pou r y parvenir, su ivront genti­
ment comme des moutons, en renonçant - résultat de l'évolution 
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théologique olympienne - a u  titre d'honneur d e  brebis de Jésus­
Christ. Quelle différence y aura-t- i l  a lors entre : « Ce que j e  crois, 
a llez le demander à Rome > ,  et « Ce que je crois, je le demande aux 
théologiens olympiens > ? 

Observez bien, cher Lecteur, et vous constaterez que sont en train 
de se constituer, dans l'Egilise du Christ et après l 'Eglise romaine, 
deux ordres d'individus, de connaissances et d'expériences : de même 
que le phi losophe prétend connaître la réalité telle q u'elle est grâce 
à sa connaissance théorique des choses, et détenir par sa science la 
vérité vraie,  tandis que le commun populaire, cantonné dans sa  pau­
vre expérience naïve, ne se réfère qu'à l'apparence des choses sans 
parvenir à fa vérité, et qu'ainsi '1a connaissance est divisée entre 
connaissance théorique et connaissance naïve, l 'expérience entre expé­
rience vraie et expérience trompeuse , et le monde entre ceux qui savent 
et ceux qui ignorent ; - de même nous sommes en passe d'avoi r d'u ne 
part les théologiens technocrates, seuls capables d'i nterpréter et d'ap­
pliquer Jes intentions des textes bibliques, de comprendre les choses 
teHes qu'elles doivent  être, d'avoir du  Christ une expérience l iée à la 
connaissance théorique, de formuler ainsi la vérité, autrement dit de 
mettre la main sur la vraie révélation, et d'autre part les braves fidè­
les du troupeau , lesquels lisant le Nouveau Testament dans son texte 
littéral, et malgré l 'i l lumination promise du Saint-Esprit, n'y saisiront 
les  choses de la foi que dans leur apparence et non leur réalité, 
n'auront du Christ qu'une expérience naïve - - à bien des égards une 
erreur de leurs sens abusés ! - en dehors de tout critère d'authen­
tique vérité, et livrés à eux-mêmes seront contraints d'errer dans la 
foi et dans les mœurs. 

Mais tout au tant l a  phi losophie réformée condamne-t-elle réso­
lument le partage du monde en deux réalités : i la scientifique et la 
naïve, des hommes en deux catégories : les savants et les ignorants, 
de l'expérience en théorique et pratique, tout autant la  théologie 
réformée rej ette-t-elle l 'ombre d'une idée d'un tel partage dans l 'Eglise 
du Chri st .  

Les écrits bibliques ne sont pas des textes hermétiques inacces­
sibles d a ns leur  sens, l e u r  i n tent i o n  et leur appl ication au commun 
des croyants qu i les sonde dans la  p rière et les écoute dans 'l 'Eglise, 
exp l i q u é s  par l a  prédicati on, avec l 'assistance promise du Saint­
Esprit .  I l  est donné au croyan t  qui garde les commandements d u  
Ch r ist et  d e m e u re e n  Lui,  d e  comprendre c e  qu'il  lit e t  entend, de 
connaî tre l a  vérité e t  d'y être conduit dans toutes les choses essen­
t iel l es .  U n e  connaissance au thent iq ue du Christ lui est accordée par 
grâce, et  son in t e l l i gence spiri t u e l l e  n'est p oi n t  inférieure à cel le  du  
p lus grand savant. 

7. - Der n i è re conséq uence de ces dangereux p récep tes exégéti­
ques.  Le monde savant, ce lui des théologiens moins que tout autre, 
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n'élabore point ses théories dans la sérénité. Tel groupe de savants 
s'oppose nécessairement à tel au tre, telle équipe à une autre. On 
appelle ça des « écoles '> .  I l  est inévitable que les diverses écoles 
entrent en compéti tion, car les concl usions auxquel les chacune d'e lles 
aboutit sont aussi différentes que les mobiles qui  les ont inspirées 
dans l ' interprétation des mêmes faits .  A quel c lan le paroissien, le  
pasteur lourdement chargé d'âmes sans grand loisir pou r l 'étude, doit­
il adhérer ? 

Des principes exégétiques aussi contestables que ceux que nous 
suggère le Département du Conseil Œcuménique appellen t nécessaire­
ment la riposte, car tout '1e monde n 'est pas mis en condition au point 
d 'être dépourvu de réflexion. Il reconnaît lui-même que la question 
de l 'ordination des femmes, telle qu'il l 'a posée, et telle que .J 'ont posée 
certaines Egli ses, a suscité dans les Egl ises « de graues tensions in té­
rieures '> et « provoqué des débats extrêmement animés > (Introduc­
tion, § 1 ) .  Entendez par là que les Eglises sont profondément divisées 
sur cette question et qu'on y discute avec Ja  plus vive âpreté. Comme 
Je  débat est  devenu public et, sur les recommandations expresses des 
autori tés œcuméniques et ecclésiastiques qui ne se sont pas laissé ins­
truire par les  tragiques déchirements déj à accomplis ,  est porté non 
seulement devant les consei ls presbytéraux , mais devant les fidèles, 
on risque de se trouver d ivisé, à l ' intérieur d'u n  même conseil et 
d'une même paroisse, avant de l'être dans l 'Eglise réformée de France 
et partout a i 'lleurs. 

S'i l faut préalablement é laborer de tels  principes exégétiques e t  
les faire admettre pour que la  question d e  l 'ordination des femmes 
puisse avec quelque vraisemblance être abordée au plan néotestamen­
taire, dans :Je seu l but d 'aboutir à la conclusion négative : « q u'il est 
impossible de tl'ouver une indication concrète visant l'ordination des 
femmes :l) (Chap. IV, § 1 ) ,  pour ouvrir Je champ à toutes les possibil i­
tés ecclésiastiques, j e  dis que le jeu n'en vaut pas la chandel le  et que 
le prix payé est trop lourd . Porter atteinte à la  paix des Eglises sur 
des prémisses aussi dangereuses e t  discutables et pour un si piètre 
résultat, est-ce bien la vocation du Conseil Œcuménique ? 

Il .  RAPPORTS ENTRE LE NOU VEAU ET L'AN CIEN TESTAMENT 

Peut-être, cher Lecteur, avez-vous l 'impression que je  tire trop 
de conséquences du  texte officiel du Département de Coopération 
entre Hom mes et Femmes dans l'Eglise, la Famille et la Socié té ? Il 
n'en est rien.  Pour vous convaincre, lisez § 4 de ses « Considérations 
exégétiques 1> .  

« Les recherches modernes on t également conduit à une com­
prehension nouvelle des rapports exis tan t entre le Nouveau et  l'A ncien 
Tes tament.  Les résultats des recherches h istoriques n e  nous permet­
tent pas d'interpréter des passages de l'A ncien Tes tament selon les 
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m éthodes utilisées parfois par les auteurs de l'époque néo-testamen­
taire . Par exemple, nous ne pouvons plus u tiliser les méthodes d'inter­
prétation que nous trouvons évoq uées dans I Cor. 11 e t  I Tim. 2. Cela 
ne veut pas dire q ue ces passages soient vides de sens pour nous. Ils 
ont toujours une signification . Mais nous ne découvrons leu.r sens 
présen t q u'en distinguant entre l' in te�tion qui  motive les arguments 
de l'apôtre et sa manière de les présenter. > 

Une fois encore, appel est fait aux « recherches modernes > et 
aux p rétendus « résultats des recherches historiques » .  Je pourrais 
répéter ici tout ce que j 'ai déj à dit. Mais il est, ici, textuellement 
affirmé que « les auteurs de l'époque néo-testamentaire > ont pu errer 
quand ils ont « interprété des passages de l 'Ancien Testament > .  Qui 
donc se trouve être le Juge suprême et le Dénonciateur de ces erran­
ces ? « Les résu ltats des recherches histori ques modernes > ! En leur 
nom, et sous le couvert de leur fragi le  et  éphémère autorité (il  y aura 
autant de différences dans les résultats des recherches scientifiques 
entre demain et auj ourd'hui qu'entre aujourd'hui et hier) , on affirme 
qu'i l  n'est plus « permis » d'interpréter l'Ancien Testament comme l'a 
parfois fait « l'apôtre > .  Quel apôtre ? Paul pour ! 'Epitre aux Corin­
thiens, un autre sans doute pour la 1 ro Epître à Timothée que plu­
sieurs experts du Conseil Œcuménique n'attribuent pas à saint Paul.  
Pour comble, on nous par1e en général des « auteurs de l 'époque néo­
testamentaire » .  Qui ne voit que cette formule vise aussi bien les 
Evangéli stes, et, à l'intérieur de leurs écrits ,  les interprétations de 
l 'Ancien Testament que le Christ aurait, d'après l'Evangélis te, lui­
même données ? 

Le texte du Département, rédigé dans un sty le d iplomatique 
remarquable, dit « parfois » ,  pour « des » passages. Sa pensée n'est 
pas que ce soit touj ours et pour tous les passages . Pourtant, des 
conséquences prodigieuses découlent de ces affirmations si raisonna­
bles en apparence aux yeux de gens peu aver tis . 

1 .  - Quelle au torité va-t-e l le déterminer de l 'opportunité du  
« parfois > e t  « du  » passage de l 'Ancien Testament qu'il  n'est pas 
perm is d'interpréter comme Paul ,  ou Jean, ou le Christ lui-même ? 
Celle de prétendus résultats de recherches historiques ? Même pas ! 
Celle d 'un esprit humain qui se heurte à ce passage, et qui  pour annu­
ler la portée du texte l i ttéral se met en quête d'arguments de procé­
d u re.  Le « résultat � n'a pas plus de va:Ieur que l'in tention dans 
laquelle i l  a été recherché et « trouvé » .  

2 .  - La méthode prônée pour l ' interprétation de deux passages 
gênants en consi d é ra tion du but qu'on s'est fixé, si  e lle  est légi time 
ici doit l 'ê tre éga lement pour tous les a utres, au moins à titre de  pré­
l i m i naire .  Le « véritable exégète :) devra se demander : « L'interpré­
tation de ce passage de l 'Ancien Testament, apportée ici par Paul, ou 
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Jean, ou le  Christ, est-el le acceptable, ou n'est-el le plus permise 
auj ourd'hui ? > 

Poser cette question en partant d'un tel principe, c'est récuser 
l 'autorité, la  compétence, l ' insp iration de Pau l, de l 'Evangéliste ou d u  
Christ, e t  leur substituer cel les d e  notre moderne e t  occidentale ratio­
cination. C'est la négation d u  principe fondamental de l'inspiration et  
de l'au torité des Saintes-Ecritures. En effet : veui l lez considérer, cher 
Lecteur, d'une part que l 'autorité de la nouvelle interprétation propo­
sée par nos savants n'a plus le moindre caractère biblique,  et d'autre 
part que celle des interprétations données dans le Nouveau Testament 
de passages de l'Ancien que nos théologiens accepteraient comme 
valables se trouve aussi, par le  fai t  même, entièrement annulée.  Nos 
savants, c'est un  fait, ne reçoivent plus alors comme valable telle 
interprétation pa.rce q u'elle aurait été donnée par u n  apôtre, un évan­
géliste ou le  Christ, parce qu'elle serait une parole i nspirée, une parole 
de Dieu ; mais parce que 1l es « résultats de leurs recherches histori­
ques > établis selon leurs propres intentions leur permettent auj our­
d'hui - et demain ce sera autrement - d'établir qu' ici l 'apôtre, ou 
l 'évangél iste ou le Chri st, ont à leur point de vue bien rai sonné. On 
les approuve donc en leur accordant un sati sfecit. 

3. - Dans les deux cas, i l  n'y a plus d'Ecriture sainte pour ins­
pirer notre foi et diriger notre vie.  Si je rejette consciemment une 
parole de ! 'Ecriture parce qu'elle me déplaît, heurte ma raison, ma 
sensibili té, ou la situation dans laquelle j e  me trouve, toutes les paro­
les de } 'Ecriture que je recevrais désormai s n'auront d'autre autorité 
que celle de mon acquiescement personnel, de ma raison, de ma sensi­
bilité, que me permet ma situation du moment. Nous sommes en p lein 
subj ectivisme : la primauté de l'homme est ici affirmée ; la Parole de 
Dieu est ravalée au niveau d 'une parole humaine, di scutée et j ugée ; 
elle ne reçoit droit de cité qu'autant qu'elle rej oigne le si l lage déjà 
tracé de la raison ou des situations humaines. « Quel orgueil, s'écrit 
CALVI N, peut-on i maginer plus grand que d'opposer à l 'autorité de 
Dieu ce petit mot : « I l me semble autrement > ? ( . . .  ) .  C'est usurper 
la puissance de condamner D ieu ; ( . . . ). Notre foi, étant fondée sur la 
Parole sacrée de Dieu, surmonte , Je monde entier (1 Jean 5 : 4), se tient 
en sa hautesse pour mettre comme sous ses pieds de tels obscurcis­
sements > 6• Aucune difficulté d'interprétation n'autorise quiconque 
à poser de tels principes.  

4.  - L'expérience mystique que nous faisons de l'inspiration des 
Saintes Ecritures, identique pour nous quant au Nouveau Testament, 
à cel le du  Christ quant à l 'Ancien, ne nous permet  pas, nous interdit 
même de penser qu'i l  puisse y avoir homme ou groupe d'hommes a u  
monde capable de nous apporter u ne mei l leure exégèse d e s  textes d e  

6 Institution chré tienne, I ,  XVII I ,  3. 
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l 'Ancien Testament que « les auteurs de l 'époque néo-testamentaire > ,  
qui ont écrit  les Hvres du Canon biblique.  Affirmer le contraire, c'est 
quitter le solide fondement posé par les Apôtres et les Prophètes, et 
dériver, sans gouvernai l  et sans guide,  au grand large de la  raison 
humaine et  de sentiments éminemment suspects, s ' i ls  ne sont pas sou­
mis à une autorité indiscutable et i ndiscutée qui les domine et les 
tran scende, et à faquelle nous sommes heureux et joyeux de nous  sou­
mettre parce qu'el le seule nous apporte affranchissement et liberté : 
LA PAROLE DE D IEU. 

* 
* *  

Cher Lecteu r, voulez-vous faire de la « véritable exégèse > ? Récu­
sez fermemen t les � Considérations exégétiques ::P du Département d u  
Conseil Œcuménique pour la  Coopéra tion entre Homm es e t  Femmes 
dans l'Eglise,  la Famille e t  la Socié té, de juillet 1963. Ouvrez votre 
Bible, priez !'Esprit Saint de vous i l luminer, et l isez-la .  Lisez-la, dans 
la communion de l 'Eglise, qui reçoit ce que cette Parole promet et 
pratique ce qu'elle ordonne. La véritable exégèse n'a pas pour mission 
de j uger les textes bibliques selon « un  contexte ou une situ ation his­
torique '> ,  pas pl us que de traduire au tribunal des « recherches 
modernes » les paroles que 1e Christ ou les Apôtres n'ont pas pronon­
cées et écrites d'eux-mêmes . A ces derniers, le Saint-Esprit leur a 
enseigné toutes choses et leur a remis en mémoire tout ce que le 
Christ leur a dit ,  en les conduisant dans toute la vérité (Jean 1 4 : 1 0, 
26 ; 16 : 1 3) .  L'Ecriture ne peu t être anéantie, dit le Christ (Jean 10 : 
35) . Toute affirmation de !'Ecriture est immuable, indestructible dans 
sa vérité, indifférente à toute dénégation, à l ' ignorance et aux criti­
ques humaines, aux accusations d'erreurs et  aux attaques subj ectives. 

L'autorité du  Christ, fo témoignage et la persuasion intérieure du 
Saint-Esprit, nous garantissent l 'autorité formelle des Ecritures et  
leur  inspiration divine qui est  le principe de cette autorité 7• 

L'exégèse véri table à laquelJe le Christ  nous convie dans Mat­
thieu 22 : 29 est celle qui comprend les Ecritures et  quel le est l a  
puissance d e  Dieu .  L a  source de toute exégèse e s t  d'abord au cœur, 
au cœur du croyant, subsidiairement dans l 'exercice d'un entende­
ment ( intell igence et sensibi lité) régénéré s .  

Cette exégèse-.là  honore ! 'Esprit de Celu i  qu i  vient du  Cie l  et qu i  
es t  au -dessus de tous. E n  recevant son  témoignage, ELLE CONFIRME 
AINSI QUE D r nu EST VRAI  (Jean 3 : 3 1 -33) . « Car Celu i  que Dieu a 

7 Cf. A ugu ste LECEIŒ, R e marques s u r  le Can o n  des Saintes Ecrit ures, « Revue 
Héformée >, n° 34, 1 958 /2 .  

8 Cf. Pierre MARCEL, L'hum ilité d'après Calvin, « Revu e 
.
Réformée > ,  .n° 42, 

1 960/2 ; et pour u ne partie se u lement de cette étude : B u lletin de la Société de 
['Histo ire du Pro testan t ism e français, j u illlet-aoftt-septembre 1 964, pp. 1 75-1 85.  
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envoyé prononce les  pardles de Dieu,  parce que Dieu lui donne l'Es­
prit sans mesure > (Jean J. : 34) . 

Cher Lecteur, voici terminée une tâche qui  suffit à ce j our. Je 
m'en suis acquitté humblement, comme un frère, dans ma qualifica­
tion professionnelle qui me met en mesure d'apprécier la portée et 
les répercussions de l 'Evangile en face de telle doctrine non chré­
tienne, et dans la fidélité à la confession de foi de l 'Eglise, selon les 
termes de Georges CA. SA LI S .  

Si telle ou telle de mes réflexions vous paraissait anticiper sur ce 
qu'impliquent, à vos yeux,  ces « Considérations exégétiques » du 
Département du Consei l  Œcuménique, ne m'accusez surtout pas 
d'exagération ou d'incompréhension ! Patientez quelque temps, étu­
diez les textes qui vous sont ou seront soumis, réfléchissez . . .  et 
concluez. Vous ne tarderez pas à corroborer la  pertinence des propos 
que vous venez de lire. 

Nous aurons prochainement l 'occasion de nous entretenir à nou­
veau des affaires de l 'Eglise. Que Dieu vous ait en sa sa i nte garde ! 9 • 

18 octobre 196.t . 

9 J'ai strictement l i mi té ma réflex i on aux quatre premiers paragraphes du cha­
pi tre I I  de cette n otice. Au § 5 du même chapitre, je vois  affirmé que « l'ordre de 
la nature a été dépassé par la nouvelle dimension de l'eschaton » .  Je passe, ici, sur 
la possibil ité très réelle d'une sorte d'angé l i s m e, pour relever cette idée d'une « sur­
n ature » qui dépasse « l'ordre de la créat i o n » .  Les réformés ont assez lutté contre 
le dogme catho l ique-romain médiéval « nature-grâce » ,  « nature et sur-nature » 
directement i n spiré de la philosophie aristotél icienne, pour s'inquiéter aussi de 
voir réa pparaître ici ,  a u  sein des Egl i ses protestantes, et  sous l'autorité d'un 
Département du Conseil Œcuménique, u n e  n o t i o n  fonda menta l ement dangereuse 
et n o n  b i bl i que. Les autres chapitres de cette notice ne réclameraient pa s  m oins 
d'attent i on que celle que nous a v o n s  consacrée ici à quelques paragraphes. 



I NQU I ÉTU DES PARTAGÉES 

Encouragez-vous les uns les a utres par la foi qui  vous es t com­
mune » (Rom. 1 : 1 2) .  Je n'ai guère souvenir d 'avoir j am ais été 
encouragé - selon le terme apostolique - comme je le suis par la 
masse de témoignages qui m'a été adressée à la suite de mon article 
« Inquié tudes » (Revue Réformée, n ° 57 ). Grâce insigne, i ls sont tous 
exprimés « dans ! la foi qui nous est commune » .  Pas une seule « fausse 
note » dans cette volumi neu se correspondance de fidè les, de pasteurs, 
de p rofesseurs de théologie, dont certains n'appartiennent pas à 
l 'Eg l i se réformée, mais ont les yeux tournés vers elle avec inquiétude 
ou avec espoir . 

Je remercie chacun de mes correspondants et de sa confiance et 
de sa coopération, qu'i l s 'agisse de que lques mots écrits en hâte, ou de 
lettres profondément pensées, de souscriptions nouvelles à notre 
Revue, d ' inscriptions à la Société calviniste de France, d 'offres spon­
tanées de coopération, de demandes de traductions, venant de France, 
de Suisse, de Belgique, d 'Al lemagne, des Etats-Unis, d 'Afrique, ou 
d'ai l leurs. 

Le fa i t  que d ivers périod iques de la presse régionale aient repro­
duit (même en dehors de l'E.R .F.) 1les thèmes de cet article ou l'aient 
simplement signa lé , que certains consei ls presbytéraux  se soient 
entretenus de la  « situation » ,  est aussi d'une grande portée. 

Prochainement, j 'entrerai e n  rela tion directe avec tous ces corres­
pondants, et nous essayerons d'organiser u ne vaste équipe de  travai l  
où  chacun aura s a  tâche e n  vue d 'un but commun : celui d 'être, p uis­
q u e  les oracles  de Dieu nous sont confiés ( Rom.  3 : 2) ,  d'authentiques 
« serviteurs de Christ et des admi nistrateurs fidèles des mystères de 
Dieu » (1 Gor .  4 : 1 -2 ) ,  « chac u n  de nous employant au  service des 
autres le don qu' i l  a reçu, comme doivent le faire de bons dispensa­
teurs d e s  diverses gr.âces de Dieu, a fin qu'en toutes choses Dieu glori­
fié par Jésu s-Chri st » I Pierre 4 : 1 0- 1 1 ) .  

Voic i  q u e l q ues e x t raits  d e  cette correspond ance, qui pourraient 
donner li eu à u ne i ntéressante é t u de. M a i s  je laisse le soin à chaque 
lecteur d'en t i re r  l ui-même ,Jes conc l u sions.  En la l isant, « encouragez­
vous les uns les au tres par  la foi q ui vou s  est com m u ne » .  
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Vous N'tTEs PAS s;..: .' L . • •  

JE NE S U I S  PLU S SEU L . . .  

« Vous n'êtes p a r,  seul à éprouver les inquiètu des q u e  vous exprimez. » 
(J. M. Lausanne) .  

« Je suis bien aise  de s 1voi r ne pas me trouver isolé dans ce désordre 
et tourbillon qui menace n t  l 'Egi i se de Dieu. » (A. K. Isère) .  

« E n  cette époque surprenante o ù  i l  est d e  bon ton d e  toujours tout 
remettre en question j usqu e �  et y compris l'enseignement d e  !'Ecriture 
sainte et la morale qui en dé � r'Hle, voici , enfin ,  une Revue qui a le cou­
rage et l'audace d'élever une Yoix différente. Au sein de ce concert, j e  
commençais à me demander si  j e  n'étais pas d écidément trop vieux (malgré 
mes quarante ans) pour vivre et témoigner d'une foi simplement ancrée 
sur la seule Parole d e  Dieu, et pour m'attacher à des règles d e la morale 
chrétienne que d'aucuns accuse1:t d'être tout simplement une morale 
bourgeoise périmée. Je constate ave c soulagement que je ne suis pas seul 
à penser ainsi. » (J.-R. P. dans Le Protestant de l'A tlan tique ) .  

« Vous dites l à  d e s  choses qu'il fallait dire e t  crier sur les toits, e t  
je connais b o n  nombre de protestants q u i  seront réconfortés p a r  cette 
prise de position » (E. K. Paris ) .  

« Je tiens à vous remercier de votre article « Inquiétudes » .  Comme 
vous le  dites, beaucoup pensent comme vous, cela est visible dans les 
Consistoires » (J. A. Charentes ) .  

« Ces quelques mots pour vous dire combien votre initiative me rend 
heureux ( . . .  ) .  Vous comprendrez mieux mon enthousiasme en sachant 
qu'avant de devenir un « évangéliqu e » ( . . .  ) j e  faisais partie de l 'Eglise 
Réformée de . . .  , où je pouvais apprécier les sermons absolument inédits 
et renversants de son pasteu r » (B. R. Seine-et-Oise) .  

« Je vous félicite d e  lancer une campagne d'avertissement e t  d e  réveil 
du  protestantisme. C'est extrêmement nécessaire et u rgenl Le numéro 57 
de la Revue Réformée est un excellent  début. J'ai « respiré � en le l isant 
du commencement à la fin, et j'ai dit  à ma femme : « Enfin ! O n  se sent 
moins  seul ! » .  Je vous félicite pour votre courage et le ton de votre arti­
cle, où l'on sent la souffrance et l'amour à la fois .  

« Nous avons beaucoup de protestants qui n e  sont pas contents, mais 
qui ne savent pas formuler Jeurs critiques. Il ne suffit pas de dénoncer 
l'erreur, il  faut  aussi savoir être positif. Ce qu'étai ent nos réformateurs. 

« Vous avez dit ce qui était vrai . Hélas ! on ne sait plus aujourd'hui ce 
aui est Vérité ou erreur 1 En vous lisant je ne pouvais q u'approuver. Nous 
sommes plus malades que je  ne le  croyais » (B. D.  Suisse) .  

C LI M A T  T H É O L O G I Q l  E ,  C O N F U S I O N N I S M E, 

DÉS O H IE NTATION D E S  Â:\IES .  

« Je partage vos p réoccupation s  e t  inquiétudes au sujet du cli mat 
théologique actuel dans nos Eglises réformées (A. K. Isère ) .  

« Si je vous écris, c'est d 'abord pour vous remercier, mais aussi pour 
d i re n otre angoisse devant la  situation actuelle d e notre p rotestantisme � 
(B . D. Genève ) .  

« Enfi n ,  une  voix autorisée se lève p o u r  p rotester contre l'apostasie. 
l 'aban don d es vérités d e  l 'Evangile,  la d émission des protestants. Puissiez­
vous rassembler ceux qui avec vous tiennent à la foi évangélique qui a été 
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donnée « une fois pour toutes � (Jude 4 )  1 Quelle  souffrance de voir la 
décadence de rEglise de nos pères dans le pays où est n é  Calvin. 

« Quoique appartenant pour ma part au milieu des « frères � ( d its 
larges) ,  j e  tenais à vous remercier pour le cou rage que vous avez de ne 
pas subir la  poussée de la  théologie au goût du jour. Que Dieu vous aide 1 � 
(P. B. Nord ) .  

« Nous sommes aussi très inquiets, ma femme e t  moi , de la tendance 
très catholicisante qui se manifeste, d e  plus en plus, dans le  protestan­
tisme, sous couvert d 'œ cuménisme. La masse rurale protestante et  une 
bonne partie de ses intel lectuels ne compren nent plus » (P. T. Héraul t ) .  

« Je vous écris pour que  vous sachiez que  vos  i nquiétudes sont les 
miennes, même si les différences me séparen t  des purs calvin istes ou 
de l '  Alliance évangélique française.  

« Depuis que j 'ai  commencé le m i n istère, tant en France qu'en Suisse, 
l es plus grandes difficultés ont été causées par les manières de penser et 
d'agir de milieux protestants qui, à mon avis, ne  savent plus ce qu'est 
être protestant.  J 'en  suis d'ailleurs arrivé à penser, malgré ma formatio n  
d 'universitaire, qu'une  réunion pentecôtiste était plus utile que certaines 
actions œcuméniques de nos Eglises officielles » (A.  H. Gard ) .  

Faisant a l l usion à l 'ensemble d u  n °  57 ,  J .  M .  de La u sanne (Suisse) 
écrit : 

« La mise au point d 'Emmanuel Chastand est bien n écessaire dans l e  
confusionnisme où se trouvent précipités bon n ombre d'esprits par u n  
certain œcuménisme e t  par l e s  attitudes d e  Taizé. J'ajoute q u e  « Réforme » 
dont ce serait pou rtant  le rôle, ne contribue pas à éclairer et à affermir 
l es esprits. La Revue réformée a dans ce domain e  une tâche délicate et  
urgente à remplir. Merci d e  l 'entreprendre » .  

« Je viens de lire votre courageux art icle . . .  C'est bien exact. Toutes 
ces i nquiétudes, je les transforme depuis d es mois, auprès de mes j eunes 
collègues et dans les paroi sses du Consistoire, en  véritab l es cris d'alarme. 

« Nous sommes en  plein confusionnisme et sabotons avec nos concep­
tions nouvelles (Eglise-Ministères de la  Parole et prolifération des m in is­
tères) tout ce que la Réforme nous a donné, sous prétexte d'adaptation et 
d'œcuménisme . . .  

« Notre jargon théologique, notre prédication et nos études synodales 
fi n issent par désorienter toutes l es âmes évangéliques encore attachées à 
leurs paroisses et à l 'Eglise de Jésus-Christ (E. J. Lot-et-Garonne ) .  

« Sachant combien les encouragements peuvent être utiles à ceux qui 
publient ,  j e  vi ens vous dire comb ien j 'approuve l 'article que vous avez 
fait paraître ( ... ) .  

« Je crois avec vous que l e  barthisme, notamment (et  que d ire du 
bultman n i sme ?) (ce barth isme dont  j e  me suis moi-même réclamée autre­
fois, pour autant que je pu isse dire que je connais la pensée de B

.
arth) 

est en t ra i n  de produire d es fruits terriblement véreux. Son progress1sm�, 
ses sympathies pour le communisme et pour l 'existentialisme, sa frénésie 
d'adaptati o n  au monde moderne, au prix d'une déformation, parfois  d'une 
totale subvers ion  de  l'Evang i le ,  sont  d es plus inquiétants. 

« Surtout, vous le d ites bien,  ! 'Ecriture sainte est escamotée. Parce 
qu'on se veut réformé, on examine les textes, ou du moin� quelque�-uns,  et 
ensuite, par une sorte de  tour de  p asse-passe, on les éhmr ne froidement 
pour t irer des conclusions diamétralement opposées. 
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« Actuellement, je suis personnellement très préoccupé du délab re­
ment d es mœurs et de l 'appui qui lui est donné j usque dans certains 
milieux p rotestants. Sur ce point p articulièrement, j 'abonde dans votre 
sens, et suis absolument effaré des idées que d'aucuns peuvent souten i r  
(parmi vos compatriotes notammen t ) .  La grâce volat ilise la morale. Il n'y 
a plus de principes absolus. L'obéissa nce chrétienne ne consiste plus à 
accomplir  la loi et au-delà, mais à « i nventer » des attitudes appropriées 
à chaque situation,  c'est-à-dire pratiquement à vi vre comme tout le 
monde » R.  B.  Lausanne, Suisse ) .  

PE U P LE D E  L
'EG LI SE ET I NTELLECTU ELS,  

T HÉOLOGIEN S  ET PROFESSEU R S  

« Je crois, comme vous, que l'Ecriture est méprisée e t  même abandon­
née. Ce qui m'in quiète, c'est de voir le  fossé qui se creuse toujours plus,  me 
semble-t-il  entre le peuple de l 'Eglise et ]es i ntellectuels, la1cs ou théolo­
giens. Dans nos p a roisses, au Jura en tous cas, on met l'accent sur le Culte, 
ce qui est p rimordial ,  il va sans dire. Mais le  culte devient de p l us en plus 
liturgique, ce qui signifie que les éléments de la Trad ition : prières de l'Eglise 
ancienne, rites, chandeliers, couleurs l iturgiques, etc., l 'emportent progres­
sivement sur les éléments bibliques. La p rédication devient de plus en plus 
courte, 1 0-15 minutes, et avec cela, le  langage « ésotérique » prend le pas 
sur le langage clair et précis. Les fi dèles sont doucement bercés par le dérou­
lement liturgique, ils sont attentifs, ils participent, ils " dialoguent ",  mais 
je  me demande s'i ls ont de quoi vivre la semaine de ce qu'ils ont vécu le  
dimanche. Et l es i ntellectuels n'y trouvent pas leur compte. Ne comprenant 
plus ce langage " pour i n itiés ",  ils sont fortement attirés par l es Robinson, 
Tillich ou Bultmann,  sans revenir à la source, !'Ecriture sainte.  Dans les 
milieux d'étudiants il  me semble que cette attitude est assez marquée ; i ls 
ne  trouvent pas, dans la vie liturgique de leur paroisse, une réponse à leur 
i n quiétude, à leurs questions. Et comme la Bible n 'est plus le  seul fon dement, 
la seule norme p our l a  vie et pour la  foi , ils restent disponibles et acceptent 
toutes les attitudes d'esprit ou d e  comportement. » ( R. B. , Vaud Suisse, dif­
férent du précédent) .  

« Personnellement, j e  p artage entièrement vos positions. J 'ai vu un 
certain nombre de collègues cet été. Cette affaire leur paraît surtout p ari­
sienne,  peut-être parce qu'ils n'en ont pas encore p erçu les effets dans leur 
paroisse : l a  province reçoit les remous avec retardement, s'émeut moins, 
conserve u n  j ugement plus sain ,  et accueille tout ce qui vient de Paris avec 
u n  sourire amusé. Certains d 'entre eux sont cependant inquiets, au-delà 
d es manifestations périphériques d 'étudiants de 19 ou 20 ans en mal d'affir­
mer une person nalité insoupçonnée par leur entourage, des tendances 
exprimées dans les écrits de beaucoup d e  p rofesseurs. » (R. E.,  Seine-et­
Oise) . 

Nous savons qu'en province l e  sens critique à l ' éga rd de t héories 
nouvel les est beaucoup p lus  vif que dans  les grands centres.  Un pro­
fesseur de théologie nous confirmait  cet été ce « bon sens » provincial .  
Toutefo is, les let tres  c i-dessus,  et beaucoup d'a ut res ,  confirment  le  
sérieux du danger aussi en province. Un correspondant de la  région 
lyonna i se a ffirme : « Ici ,  l a  « nouve l le vague » sembl e u n peu plus  
forte qu'a i l leurs » .  
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Nous avons aussi appri s avec sati sfac t ion et sou l agement l a  pro­
fonde « cassure » qui s'est produite lors du Rassemblement de Taizé, 
en septembre, « A temps nouveaux, nouvelle morale ? » ,  en tre l ' équ ipe 
dirigeante, et la grande masse des congressistes, qui, moralement, 
rel igieusement et bibliquement a refusé de  suivre les « l ignes de 
force » suggérées par p lus ieurs conférenciers .  Nous aurons l'occasion 
d'y revenir .  

l JN E  S I TU ATION D E  COMBAT, 
FO RTI F I ER ET N O U R R I R  LES F ID ÈLES 

Il n 'y a pas de doute que l 'Egl ise se trouve une fois de plus dans une 
s ituation de combat qui est  dominée par une sécularisatio n  croissante. Aussi 
i l  nous faut organ i ser nos forces maintenant,  afi n  de fortifier la foi des gens 
p lutôt que de nous adapter à un n iveau toujours plus bas de pensée et  de 
p ratique séculières. C'est une bataille qui  se mène aussi à l ' intérieur de 
la  théologie et de l 'Eglise ; j 'en suis mai ntenant pleinement conscient,  mes 
yeux ayant été ouverts, en  grande p artie,  par l'action du Réarmement moral.  

« Certainement je  suis très heureux que, sciemment, vous meniez exac­
tement ce même combat et j 'aimerais  beaucoup y apporter ma contribu­
t ion. » 

« Votre action est salutai re, on n ' insiste jamais assez sur l 'i mportance 
et sur l a  valeur absolue de l'Ecriture sainte.  La poursiùvre est i ndispensable 
aujourd'hui. » (K. B.,  Suisse) .  

« Je crois que les fidèles ont d 'abord besoin d'être nourris de nourriture 
biblique véritable.  C'est a ins i  qu'ils acquerront une base sol ide pour leur 
véritable présence au monde. » (A.  H., Gard ) .  

CRA INTE E T  ESPOIR . 

« J 'ai  peur de l 'avenir d e  notre E.R.F. Nous pourrions bien connaî tre 
de nouveaux schismes avant la fin du siècle ... » (E. J . , Lot-et-Garonne) .  

Dans p lusieu rs conversa t ions,  j 'ai entendu exprimer la même 
crainte. Mais nous vou lons, par u ne action positive , par u n  renouvel­
l ement i n térieur du protestan t i sme réform é, travai l ler à éviter de 
te l les  séparations et de tels schismes.  

« Croyez que s i  l 'Egli se réformée se révei lle, e l le  retrouvera beaucoup 
d'âmes qui  sont actuellement éparses dans les d ivers mi l ieux évangéli­
ques. » (P. B.,  Nord ) .  

A.D,H ÉS lO N S  E T  COOPÉRATION .  
« Après m'être, pendant trois  ans, i ntéressé aux d i fférents courants 

qui d ivisent ou cherchent à u n i r  les chréti e ns d 'aujourd'hui , je tiens à 
avoir une tendance positive et cons tructive au sei n  de notre Protestantisme 
d'auj ourd'hui  ; tendance qui, me semble-t-i l ,  se trouve remarquablement 
exprimée par les efforts et la base doctri nale de  la Société Calviniste. C'est 
pourquoi je deman de à adh érer à cette soci été en tant que membre. » (Ch. M., 
Côte-d'Ivoire) .  

Nous avons reç u  u n e trentai n e  d'ad hési o n s  nouvelles en q u el ques 
semai nes, et u n  gra n d  nombre d 'abo n ne m e n t s  nouveau x ,  accompa­
gnés d'appréciat ions semblables ou i de n t iq u es . 
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« Cette conjonction de l '  Alliance Evangélique et de la Société Calvi­
niste me p araît tout à fait symptomatique et sympathique. Si je peux vous 
être utile dans la réflexion soutenue qu'elle suppose, indiquez-moi ce que 
pourraît être m a  contrib ution. » (H. B. Loire ) .  

« Je voudrais vous apporter m o n  soutien fraternel dans votre entreprise 
courageuse, ne serait-ce qu'en m'associant à vous, dans les limites de mes 
possibilités moyennes, par la  pensée et  la  prière. » (A. K., Isère) . 

« Je vous félicite d'avoir écrit tout cela . . .  Bon courage et en avant 1 » 
(E.  J . ) .  

CO U R I H. V ERS L E  BUT. 

« Que Dieu vous aide et vous soutienne dans le bon combat de la  foi. » 
(P. T., H érault ) .  

« Venant de lire votre excellent et si bienfaisant article ( . . .  ) J.-P. c �  
tient à vous exprimer sa recon n aissance et ses vœux pour la suite d e  votre 
effort si  nécessaire. Que Dieu ne  cesse de renouveler votre courage et vos 
forces. » (Suisse) .  

« J 'implore l e  Seigneur afin qu'il renouvelle e n  nous l e  don d u  Saint­
Esprit, afin que tous nous puissions le servir dans l a  fidélité et dans le 
respect de sa Parole. » (R. B., Suisse ) .  

Quand, enfin, u n  vénérable paste u r  octogénaire, théologie n  suisse 
connu et respec té, me fait savoir : « Chaque j ou r, avec ma femme, 
nous prions pour vous », je mesure le pri x de cette intercession, et j e  
rends grâces d e  l a  communion qui nous unit e t  nous fortifie dans l e  
service d u  Seigneur. 

P.-Ch. M .  

S U GGESTIONS D 'ÉTU D ES ET .D '.A RTI CLES. 

La Rédaction de la Revue Réformée accueil le  touj ours avec la plus 
grande reconnaissance les s ugge stions d'études et d'articles ainsi  q ue 
de chroni ques bibliographiques. 

Pour ne ci ter que quelques exemp les récents,  c'est sur l a  s ugges­
t ion d'un pasteur des Vosges, Pie rre CA.TEL, qu'a été composé notre 
nu méro spécial 54 ( 1�63/2) sur Mémoires el  Man uscrits dans le 
judaïsme rabbinique et le Christianisme primitif, de Birger 
GEH. HARD SSON, qui nous a valu de nombreux remerciemen ts. Sur 
l ' indication d u  pasteur Emi1le RIBAUTE, q ue nous avons publié dans 
l e  n°  56 ( 1 9&3/4) , Catholicisme e t  Œcuménisme, d u  P rof. V i t t orio 
SUBI LI A, e t  e n trepris la traduction complète,  qui va paraître (Les 
Bergers et les Mages) , du livre magistral de SuBILI.A : Le Problème du 
Catholicisme, C'est e ncore sur l a  s ugges tion d'un théologien de Suisse 
a l lemande, qui nous donnait les références biblliographiques, qu'à été 
d e m a ndé a u  P rof. H O F F MANN d e  composer son ét ude : BARTH et BU LT­
MANN mis e n  question n ° 58, 1 964/2) . S u r  signaiement d'un partici-
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pant à la Pastorale Nationale de 1 963, que nous avons publié l 'excel­
lente étude de Henri B RAEM ER, Les conditions du dialogue avec le 
Catholicisme (n° 56, 1 963/4) , etc. 

De récentes lettres nous ont mis  en contact avec de nouvelles 
personnalités qui acceptent de devenir des collaborateurs de notre 
Revue, et dont vous l irez prochainement p lusieurs études. 

Cher lecteur, ne craignez pas de coopérer avec nous. Indiquez­
nous les suj ets que vous pensez utiles à traiter auj ourd'hui et si vous 
ne vous sentez pas vous-même capable de nous soumettre u ne étude, 
nous essayerons toujours de solliciter quelqu'un de compétent. Merci. 

Mise au poin t  du document S.P.P. sur la pastorale suisse face au pro­
blème de l'homosexualité. 

Dans l'article Inquiétudes de Pierre MARCEL, Revue Réformée, N° 57, 
page 11, i l  avait été f a.it allusion aux conclusions de la pastorale suisse sur 
le  problème de l'homosexualité. Un de nos correspondants suisses nous a 
fait p arvenir la rectification suivante que nous publions avec la plus grande 
satisfaction : 

« (S.P.P.) Ce document, qui a paru dans le « Schweizerischer Evange­
lischer Pressedienst , de Zurich, a été traduit de l'allemand et résumé. 
Dans le p aragraphe intitulé « l 'attitude ch rétienne envers l 'homosexuel > ,  
l e  rapport allemand disait : « Die Anregung, D a  uerbeziehungen zwischen 
Homosexuellen zu legalisieren und zu fürdern, ruft ernsten Bedenken .. .  > 
La traduction de « Bedenken » a malheureusement donné à la conclusion 
de l 'article un sens que celui-ci n'avait pas et a suscité des interprétations 
et des commentaires non fondés. C'est pourquoi nous tenons à rectifier 
notre trad uction en précisant que « Bedenken » ,  dans ce texte, doit être 
entendu dans le  sens de « réserve » ,  et à souligner que « la  proposition 
tendant à légaliser et à promouvoir les relations durables entre homo­
sexuels mérite de sérieuses réserves » .  

Nous regrettons de n'avoir point p récisé ce point d 'emblée. � 
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CHRÉTI E N N E  � . 

par J • •  Q. · H. HOFFMANN 

Depuis un certai n nombre de mois circulent en France les rumeurs 
les plus diverses sur l 'attitude de l 'Egl ise de Suède à l'égard de la morale 
chrétienne dans son ensemble et du rôle de la sexualité dans la vie du 
chrétien en part iculier.  Comme le  plus grand nombre des affirmations qui 
courent actuel lement reposent sur des interprétations inexactes, voire sur 
de simples i nventions, i l  importe de tenter de faire l e  point d'une situation 
qui, au demeurant, ne  diffère pas tellement de la  n ôtre - si toutefois nous 
avions l 'honnêteté de la  reconnaî tre telle qu'elle est 1 

La crise actuelle p rovient essent iellement de l 'élévation du niveau de 
vie et  de la sécurité matérielle de plus en  plus totale qui  a été implantée 
en Suède par plus de 30 ans de régime socialiste continu. La sécularisation 
se mani feste partout et jusque dans les moindres détails de la vie journalière. 
Pour les deux tiers de la génération de moins de 35 ans. Dieu est mort ou 
bien n'a j amais existé. En cela l'état d'esprit suédois rejoint exactement le 
français. Seulement l'élément troublant est que, alors que, en  France, une 
faible mi norité reçoit une formation religieuse, en Suède l a  confirmation 
est et demeure un usage social implanté dans les mœurs tout comme l'est 
la prière du mat i n  dans les écoles de tous degrés. 

La philosophie marxiste, telle qu'elle a été implantée en Suède par les 
socialistes a conduit le pays à une recherche d 'une libération i ndividuelle 
aussi totale que possible à l'égard d e  toutes les disciplines « héritées du 
moyen âge > et de l 'esprit  « bourgeois » i ncarné p ar la  conception « victo­
rienne > de la vie sociale. La prédominance, en éducation, des recherches 
psychiatriques a p réparé l e  terrain en  tentant de « libérer > les adolescents 
de tous complexes à l 'égard de l a  vie du corps.  Il en résulte une liberté 
complète à l 'égard de la sexualité,  l iberté si envahissante qu'elle e n  est 
arrivée au principe, « la sexual i té est une religion > .  Pour beaucoup d'ado­
Jescents, les rel ations sexuelles sont devenues « un devoi r > ,  non pas une 
obligation physique,  mais véritablement un « devoir » vis-à-vis d'eux­
mêmes, vis-à-vis du développement de leur personnalité. S'ils n 'éprouvent 
aucun désir de remplir ce devoir, i ls  en arrivent à se considérer comme des 
« demeurés » .  

Dans l a  société ancienne,  d e  type séculairement « paysan > ,  règles et 
disciplines avaient un rôle précis, et nul ne songeait à les combattre. Dans 
le monde des « grands ensembles » urbains,  de la  technicité et du rende­
ment, l 'homme ne peut plus tolérer la  perte de ce rendement que représen­
tent les conflits intérieurs susci tés par le  souci d'obéir à une morale, à des 
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usages sociaux. Les crises de conscience n'ont  plus d e  p lace dans la  cité 
moderne. L'Etat pense et prévoit pour tous, l ' in divi d u  a de moins  en  moins 
de responsabilité. Notre temps n'a plus d e  normes, et les adolescents sont 
presque tous des « jeunes gens en colère > dressés contre les ainés, non 
point  parce qu'ils « ne sont  pas dans le  vent  , , mais  parce qu'ils parlent et  
n'agissent p oint. 

Que l'Eglise cherche à reprendre contact réellement avec ces j eunes 
fidèles infidèles ; qu'elle tente, pour y parvenir, de « s'adapter > aux con d i­
tions existentielles de cette génération ; que cette aspiration aboutisse par­
fois à des i nitiatives audacieuses, tout cela est dans la logique de la situa­
tion. Il est exact que la notion chrétienne de mariage n'existe plus.  S'il  est 
paradoxalement d ifficile, en  Suède, de trouver des enfants à adopter, mal­
gré le gran d  n ombre de conceptions hors mariage, cela s'explique du fait 
que, dans la  plupart des cas, les parents d'un enfant conçu s'unissent  léga­
lement, afin de donner un état civil  à celui-ci, mais avec le but arrêté de 
divorcer dès après sa naissance, l 'enfant restant à la charge des grands­
parents qui, pour le plus grand nombre, sônt, à mon sens, les vrais respon­
sables d e  tels résultats. De là proviennent ces statistiques affolantes diffu­
sées en  France sur le nombre d e  mariages de filles enceintes. 

Un autre facteur social pesant lourdement sur le  sens de sa responsa­
bilité qu'éprouve l'Egl ise, c'est l 'extrême pénurie d'appartements. Non pas 
que l'on ne b âtisse point, tout au contraire, mais ce que l'on bâtit est si 
petit e t  remplace les anciens logis spacieux, qu'il est i mpossible de venir 
en  aide aux fiancés en leur céd ant une ou deux pièces. Comme i l  faut en 
moyenne être inscrits de trois à cinq ans pour obtenir un appartement, 
l'introduction des relations sexuelles, dans l 'état de fiançailles, apparaît à 
beaucoup comme allant de soi. 

Le résultat de cette rech erche de l 'Eglise face à une situation de cet 
ordre fut une surprenante émission télévisée le Jeudi-Saint 1 964,  émission 
au cours de laquelle le rédacteur en chef de l'hebdomadaire religieux le 
plus p opulaire, déclara, premièrement, ne pas p ouvoir condamner les rela­
tions sexuelles prénupti ales conscientes des responsab ilités qu'elles déter­
minent,  secondement que l'homosexualité n'étai t pas nécessairement 
contraire à la Parole de Dieu. Une véritable tempête fut déchaînée par cette 
émission. Un certain nombre de pasteurs écrivirent au Comité d e  la Mission 
Intérieure que les déclarations en question étaient incompatibles avec le  
maintien de leur auteur à son poste d 'éditeur du grand hebdomadaire reli­
gieux. Ce Comité repoussa cette demande, en affirmant le principe de la 
liberté totale d'expression d'un éditeur de journal quel qu'il fût. Des p éti­
tions circulèrent alors à travers le  pastorat suédois et réunirent 630 signa­
tures. En les remettant à l 'archevêque, en tant que président du Comité de 
l a  Mission Intérieure,  le porte-parole des protestataires précisa : « Nous ne  
sommes pas  hostiles à la personne d u  rédacteur en chef, mais  contre l'opi­
nion qu'il a exprimée. Nous sommes complètement en faveur de la liberté 
de la presse et d e  la parole publique. Seulement, l'Eglise ne p eut pas s'expri­
mer en  différentes langues. L'Eglise ne  doit avoir qu'une voix, et les hom­
mes qui ont reçu mission d'exp rimer la pensée de l'Eglise dans leurs écrits 
et leurs discours sont tenus de se considérer liés aux notions reçues dans 
l'Eglise et à ses doctrines. > 

Au début de septembre 1 964, la conférence de !'Episcopat suédois 
a dopta, à l 'unanimité, la déclaration suivante : 
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« L'obéissan ce à la volonté de Dieu et le souci de ce qui est pré{ érable 
pour l'humanité, obligent  l'Eglise à défendre le mariage monogame reconnu 
légalement par la  société et protégé par ses lois. En conséquence, la  confé­
rence épiscopale confirme les principes moraux formulés auparavant, en 
particulier dans la lettre pastorale de 1 951 . Cette lettre tient compte de la 
possib ilité que des relations sexuelles prénuptiales puissent être de carac­
tères moraux différents, mais elle n'en affirme pas moins comme une règle 
générale que le lieu propre aux relations sexuelles est l'état de mariage. 

« Etant donné que les formes sociales de l'état de mariage tendent à 
faire des relations sexuelles des affaires strictement privées, incompatibles 
avec toute notion de responsabilité sociale et toute considération de la com­
munauté oti vit l'individu, la conférence épiscopale a conscience des difficul­
tés personnelles que crée l'application de ces principes chrétiens fonda­
mentaux dans les conditions existentielles actuelles. Dans sa pratique de la 
cure d'dme, l'Eglise tente de venir en aide à ceux qui lui demandent conseil 
en leurs difficultés en leur donnant des encouragements spirituels et des 
directives réelles. En même temps, elle demande qu'attention et études 
soient  consacrées aux questions sociales dans le but de promouvoir la cons­
titution d'un milieu social favorable à l'édification de véritables familles et 
capable de les aider à acquérir le sens de leur responsabilité devant la 
vie. > 

Ainsi, l 'Eglise de Suède a clairement et nettement exprimé l'impossibi­
lité de concevoir la vie du couple chrétien en dehors de l 'état de mariage. 
Les 2.500 délégués à l 'Assemblée générale des Eglises de Suède réunie à 
Stockholm en septembre dernier l'ont confirmé ; la direction générale de 
la Diaconie s'est prononcée,  à l 'unanimité, dans ce sens, ainsi que les 
630 pasteurs signataires des pétitions dont nous parlions plus haut,  ainsi 
que 1 1 6  sur les 200 pasteurs du diocèse de Skara. (Il y a en Suède environ 
6.000 pasteurs) .  

L'Eglise a donc parlé. L e  débat est-il clos popur autant ? Des lettres 
d'étudiants ne m'incitent pas à le croire. Dans ses éléments les plus fidèles, 
les plus conscients de leur responsabilité devant Dieu et à l'égard de cette 
marée d'indifférence où elle nage à contre-courant, la nouvelle génération 
se heurte à des questions précises, à des problèmes concrets, surtout à la 
totale absence de « normes > qu'implique l 'état de vide intérieur d'une 
société sans Dieu et que garantit « l 'Etat-Providence > .  

Ce qui manque à cette société si totalement « protégée > par le perfec­
tion nement des réalisations « socialistes � ,  c'est une vocation .  Or, de voca­
tion, elle n'en a plus aucune, alors qu'e n face d'elle le communisme exige 
de ses adeptes la consécration à sa foi,  à son engagement, à sa cause. 
Combien de fidèles de  nos Eglises sont-ils animés de la même consécration 
à Christ, du même désir de partager leur foi avec ceux qui ne  la connais­
sent pas ? La situation actuelle illustre tragiquement ce qu'il advient de 
toute Eglise quand elle se laisse aller à toutes les anarchies qu'implique le 
libéralisme, dans n'importe quel domaine. Quand il y aura lieu de le faire, 
nous ferons le point du problème moral suédois à l ' intention des lecteurs 
de la Revue Réformée. Il comporte pour nous le plus précieux des avertis­
sements.  



FONDATION D'UNE  SOCIÉTÉ CECUMÉNIQU E  

POUR L'ÉTHIQU E  CHRÉTIENNE A BALE 

La « Societas e�hica » a vu le  j our à l 'universi té de  Bâle ,  du 9 au 
1 1  o ctobre. Cette société s'est donné pour tâche de grouper annuellement 
les professeurs et chargés de cours d 'éthique des uni versités et gymnases 
pour discuter des questions actuelles de  leur branche. La b ase de discussion 
capitale doit être l 'Evangile ,  ainsi que le  spécifient  les statuts. 

Lors de l'assemblée inaugurale d e  la société,  quelque quarante profes� 
seurs et privat-docents représentaient les pays scandinaves, les Pays-Bas, la  
France,  l 'Allemagne,  les  Etats-Un is, la Hongrie, la  Tchécoslovaquie et l a  
Suisse. L e  caractère œcuménique de la  société s'exprimait  dans le fait que 
les deux p remiers exposés éta ient présentés l'un par un t héologi en p rotes­
tant, le  professeur R. MEI- IL, de Strasbourg, l 'autre par un théologie n  catho­
l ique-romain , le  professeur W. ScHÜLLGEN, de Bonn .  

L a  société s'est d o n n é  pour premier p résident le professeur H e ndrik 
VAN OYEN, de Bâle, qui avait pris l ' i nitiative de la création de cette société ; 
les autres membres du bureau sont : les professeurs .ÎACOBS de Münster e n  
Westphal i e, W. SCHWEITZER d e  Béthel,  F .  BocKLE de Bon n ,  ToRoK de  Debrec­
zen et  ARONSON de  Lund.  Le secrétariat aura son siège à Bâle et sera confié 
à M. BOCKMÜHL. 

Dans son allocutio n  d' inaugurati o n ,  le professeur VAN OYEN a souligné 
la nécessité de  fonder une Societas e thica : elle est d 'abord une association 
scientifique spécialisée. Mais e n  face des problèmes éthiques que l'actualité 
p ose et qui  sont considérés partout comme brûlants, i l  est extrêmement 
important  que moral istes et théologiens ne trava illent pas e n  ordre dispersé 
et s'unissent en une communauté de recherche. 

Le travail en commun sur les questions actuelles et les fondements d e  
l 'éthique est d'autant plus nécessaire aujourd'hui  q u e  les m ilieux chrétiens 
eux-mêmes, subissant les contrecoups de  l 'ébranlement général de  la 
morale,  sont contami nés d 'une sorte de « n évrose de sécularisation » ,  qui 
croit  devoi r all er à la rencontre d es e x igences d e  notre temps par des 
formules qui relativisent l 'éth ique chrét ienne et tentent de la ramener à 
une  anthropologie. L'orateur cita l 'exposé-programme d 'un théologien 
D n glo-saxon : u n  matelot t imide est guéri d e  son impuissance par une pros­
t ituée ; ce fai t doit  être i nterprété comme présence du Christ, la relation 
avec la p rostit uée pren ant  ai nsi  occasion n el lement figure d'acte rédemp­
teur.  En revanche ,  i l  faut d i re que le conformisme de l 'Eglise et du monde 
a dépassé les  bornes .  Il fa ut que l'éthique redevien n e  l 'éthique, la doctrin e  
d e  l 'act ion responsable .  A c e t  effet ,  l a  sécularisation n'est pas n écessaire,  
mais l 'évangélisat i o n  consc iente de nos m ét hodes. Ce qui est vrai ,  ce n 'est 
pas : où i l  y a guérison,  là est le  Christ ; mais  : o ù  est le Christ ,  là  se trouve 
la guérison ; face à la  d é t resse dans laquelle se trouve actuellement notre 
époque, au plan moral ,  i l  faut repren dre l 'élaboration de  l a  m ission entière 
d e  l 'éthique,  telle que  l 'Eva ngi le la fa i t  comprend re, modelant et équi l ibrant 
tous les domai nes d e  l a  vie .  
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Le même ordre de  problèmes détermine aussi le thème annuel  de la 
Societas e th ica : « Les motivations théologiques de l 'éthique face à la p ré­
tention moderne à une " nouvelle moralité " » .  On s 'est référé à ce propos 
au chapitre d'éthique du livre « Honest to God » dans lequel l'évêque angli­
can ROBINSON a repris une formule rejetée par le  Saint-Office de Rome en 
préconisant une éthique relativiste de communion humaine une morale de 
situation. Dans la  première conférence, le p rofesseur ME�L a montré la 
po�i tion tout à fait analogue de l 'éthique dans l 'existentialisme français, 
qu

_
1 apparaît sous les �raits d'un humanisme athée dans lequel l 'humain en 

s01 est la valeur supreme. Le marxisme aussi en réduisant la divinitas à 
l'humanitas, est un cas spécial, au plan éth iqu�, de cette « nouvelle morale » .  

L'exposé du professeur ScHôLLGEN montrait ensuite que dans l'évoca­
tion d'une « nouvelle morale » se révélait une revend ication formellement 
justifiée : les commandements éternels doivent être rest itués dans chaque 
situat ion, dans leur acception p ratique : i l  s'agit d 'un dynam isme éthique 
au sens de la situation créée par le Royaume de Dieu.  L'orateur souligna 
les aspects historiques et personnalistes du droit n aturel. 

Tandis que les chercheurs catholiques se rapprochent d'une position 
tenant compte des éléments relatifs d e  l'enseignement éthique, les protes­
tants, qui passent  traditionnellement pour des moralistes de la situation, 
retournent toujours plus nombreux aux fon dements. Dans la discussion, le 
p rofesseur LEUBA, de Neuchâtel, se p rononça pour une conception d 'éthi­
que proprement théologique, tirée de l'image de l'homme contenue dans 
l'Evangile,  et qui contredit la tendance à faire de l'éthique un anthropo­
logie. 

En face de la réduction de l 'éthique au principe de l'amour, telle qu'on 
l'a diversement exprimée, l 'unanimité s'est faite sur l 'opinion qu'il est com­
mandé d e  progresser dans la  direction d'un contenu matériel à donner à 
l'éthique ; le principe de l'amour est en soi une notion imprécise et rend 
i mpossibles la communication et la pédagogie éthique.  Le p rofesseur S�E, de 
Copenhague, rappela KIERKEGAARD qui a dit : Ce qui est amour du point de 
vue chrétien peut occasionnellement ressembler à la haine quand i l  est  vu 
du dehors ; Dieu, l'Ecriture sainte, doivent en  tout cas constituer une défi­
nition intermédiaire dans la définition de l'amour. 

En ce qui concerne la  « new morality � (ROBI NSON) ,  se p ose la question 
fondamentale d e  la signification de la  résurrection, de l'image chrétienne 
de l 'homme, du message chrétien,  comme contenu et fondement de l'éthique. 
D'où résulte qu'il faudra aborder dans la Societas e thica des questions 
comme : « L'éthique chrétienne est-elle identique à la loi  morale naturelle 
et  à la " simple moralité " ? � - « En quoi consiste la valeur de !'Ecriture 
sainte pour l 'éthique ? > - « Comment la monogamie est-elle théologi que­
ment et anthropologiquement fondée ? > - « Péché et faute au sens du droit 
et au sens de l'éthique :. . 

Théologiens et moralistes présents étaient conscients « de n'être p as 
seulement de purs savants, m ais des serviteurs de la cure d'âme, du peuple 
et de l'Eglise � (Professeur ROBERT, de Strasbourg) . Dès lors, la  tâche de 
la nouvelle Societas etihica s'est avérée d evoir constituer un travail critique 
et explicatif en collaboration avec des spécialistes, représentant toutes les 
ten dances de la  b ranche, une discussion des fondements de l'éthique chré­
tienne, face à la perplexité morale de notre époque et à la névrose de la 
sécularisation. 



Le Comité de - ! 'Opération Espérance 

nous prie de bien vouloir insérer : 

« Dans un précédent numéro, vous avez parlé de /'Opération Espé­
rance. Il est de fait qu'un geste œcuménique si nouveau supposait au départ 
une élaboration complexe, délicate et même parfois difficile. Mais lorsque 
l'on entreprend une action pour les plus pauvres, comment imaginer que 
cela soulève des questions parmi les chrétiens eux-mêmes ? 

« Ceux qui attendent qu'en notre temps soient suscités des signes 
d1 espérance, à travers lesquels s' édifie l'Eglise de Dieu, en particulier dans 
un continent qui subit. plus qu'aucun autre, les pressions de l'histoire 
contemporaine, ne peuvent que se réjouir des réalisations positives de 
/'Opération Espérance en Amérique Latine. 

« La direction de L'A ide Evangélique au Chili ( «  Ajuda Evangelica > )  
nous écrivait le 10 décembre 1 963 : « Profondément reconnaissants, nous 
souhaitons vous exprimer notre gratitude pour votre don généreux qui 
signifie pour nous non seulement une aide matérielle, mais encore un appui 
spirituel. > Le directeur écrivait à nouveau le 1 0  juin 1 964 : « Grdce à votre 
don généreux, il fut possible d'étendre l'action coopérative et d'éducation 
au bénéfice de la communauté. La première coopérative est en marche. > 

« Tou t  récemment, l' Aide Evangélique elle-même nous faisait savoir 
qu'au Chili s'est déclanchée, depuis peu, une collaboration œcuménique 
entre ceux, protestants et catholiques, que /'Opération Espérance soutient : 
la coopérative de pêche créée à l'instigation d'un évêque catholique e t  
soutenue par /'Opération Espérance travaille e n  étroite coopération et  par­
tage un même matériel avec deux coopératives de pêche fondées par l'Aide 
Evangélique. 

« Qui ne se réjouirait que des protestants et  des catholiques entrent 
dans une collaboration au plan coopératif, voulant agir ensemble auprès 
des pau vres qui, pour nous tous, sont le visage même du Christ. > 

Notre collaborateur, le pasteur Emmanuel CHASTAND, à propos des 
« réserves :$ qu'il a exprimées quant à /'Opération Espérance lancée par 
Taizé en Amérique du Sud (Cf. Revue Réformée, n° 57, p. 19 ss.) avait bien 
précisé : 

« Aussi bien, nos réserves ne s'appliquent point au côté charitable de 
cette entreprise, mais aux raisons qui ont déterminé les Frères de Taizé à 
s'intéresser à l 'Amérique latine de p référence à tel ou tel autre continent 
également misérable et qui laissent planer une certaine ambiguïté sur cette 
Opération Espérance. > 

Les intentions de l 'auteur étaient donc clai res et le c communiqué > 
ci-dessus ne dissipe aucune de ces réserves concernant l'ambiguïté de 
/'Opération et les méthodes employées, qu'E. CHASTAND a décrites avec une 
parfaite exactitude (Réd) .  



COMMENT AI RES 
Com m en taires de Jean Calvin sur le 

Nouveau Testam ent.  Tome sixième.  
Epftres a ux Galates, Ephésiens, Phi­
lippiens et  Colossiens. Textes éta­
blis par Max BER NOULLI, Jean 
MÉTRAUX,  Pasteurs de l 'Eglise na­
tionale vaudoise, et P ierre MARCEL, 
Docteur e n  Théologie. Notes p atris­
tiques de Michel RÉVEILLAUD,  Doc­
teur e n  Théologie.  Edition nouvelle 
pu bl iée p a r  la Société Cal v i n i ste de 
F ra nce, sous la d i rect ion de Pierre 
M A R CEL, et sous les a uspices de 
l'intern ational  A s sociation for Re­
for m ed Faith a n d  Act i o n .  Labor et 
Fides, 1 964 (à paraître à l'auto m ne) . 

Dans certa ines sphères du p rotes­
ta n t i s me d'auj ou rd'hui,  tout est m i s  
p u b l iquement e t  partout en d i scu s s io n  
et e n  quest i o n .  Pour beau cou p, il n e  
s'agit p a s  seulement de ré formes, 
m a i s  de boul everse ments. . .  Certes, i l  
e s t  u t i le de prom ouvoir l a  r éflexion, 
d e  c he rcher à être fi dèle à n otre voca­
t i o n ,  de d i scerner c o m ment les c h ré­
tiens do ivent v i vre, et par quels 
moyens, il  convient de présenter aux 
h o m mes l'Evangile  d u  Christ.  

M a i s  i l  est u n  fa it q u i  n 'échappe 
pas a u  théologien réformé : d a n s  
l ' i m mense m aj orité des rapport s  e t  
p u b l ications qui,  s u r  les q uesti o n s  l e s  
p l u s  d i verses, soll icitent l'attention 
des comm i ssions d'études, d e  nos 
syn odes et d u  grand publ ic, i l  s'agit 
beaucoup plus d'une réflexion ecclé­
s iastique q ue d'une recherche biblique 
d ir e ctement fondée s u r  la Parole de 
Dieu.  Trop de théologiens deviennent 
les  idéologues de l'esprit de leur 
époque,  expriment les i d ées de leur 
t e mps, l e u r  donn ent u n e  ju stificat i o n  
th éoriq ue mais n o n  b iblzque, et se 
m ettent par là en contradiction d é l i­
bérée avec les Saintes Ecritures. 

Pour fonder et oriente r n o t re 
rét1exion, en évitant de d angereux 
écue i l s, les Comm entaires de Jean 
Calvin sur les Epîtres aux Gala tes, 
Ephésiens, Ph ilippiens e t  Colossiens 
c o n servent leur valeur et leur actua­
l i té. A u  fi l du texte, col lant  à l u i , le 
Hé forrnateur a borde nombre de p ro­
blèmes qui nous préocc u pent a uj o ur­
d ' h u i  : les rapports de l 'Ancien et du 
N o u veau Testaments, l'autorité de l a  
parole apostol ique, l a  j u s ti fication 
i n d i v i d u e l l e  p a r  l a  foi, l a  vocation 
chré t i e n ne,  l a  doctrine d e s  d ivers 

DE J EAN CALVI N 
ministères, l'œuvre du S a i n t-Esprit 
c hez les c royants et d a n s  l 'Egli se, la 
vie nouvelle e n  Christ, Ja j oi e  chré­
tienne, l'ét h ique des relat ions e ntre 
époux, parents et e n fa n ts, e m pl oyeurs 
et e m ployés, etc . . .  

Les dévelopeements s u r  l ' u n ité de 
l ' Eg l i se,  sa d isci p l i n e ,  sa spéc i ficité 
par rappo rt au monde, son c o m po rte­
m e n t  fa c e  à l'hérésie, ou dans l a  per­
sécution,  retiendro n t  l 'attention d e  
qu iconque se préoccu pe des questions 
d u  temps p résent.  

De p l u s, à m a i ntes repri ses, l e  l ec­
teur constatera que certa i nes idées 
procl a m ées « nouve lles » et « re-dé­
couvertes » aujourd'hui sont am ple­
ment d éveloppées dans ces Com m en­
tuires, et ou vre nt des horizo n s  
singu l i èrem e n t  larges à n otre r é tlexion 
contempora ine : nota m m e n t  l a  chris­
to l ogie et le rô l e  cos m ique du Chri st.  
Beaucoup s'étonn eront de l a  densité 
de ces pages, de leur l a rgeur de v ues 
et de leu r pé nétratio n .  

Si l ' o n  a v a i t  gardé fi dèlement à la 
m ém o i re des e n seignements d e  !'Ecri­
ture et des commentaires de Calvin,  
o n  a u rait sou v e n t  fait  l 'éco n o m i e  de 
carences et d' infidél ités q u i  ont affa ibli 
l'Egl i se et son témoi �n age, et celles 
d'a v o i r  à « re-découvrir » avec h u m i­
liation que « la Parole de D ieu tout 
ent i ère n'est que vérité » (Ps.  1 19 : 
1 6'0) . 

Enfi n ,  le d y n a m isme de la pen sée 
de Ca l v i n  (un Calvin d e  39' ans 1), q u i  
s e  l aisse entra î n e r  par cel u i  d u  texte 
bibl ique, sa loyauté et sa con viction, 
son h u m a n ité et sa s e n s i b i l ité, galva­
n i sent le lecteur, l e  confi rm e n t  d a n s  
la fo i,  l u i  don nent la v o l o n t é  d e  
mettre en pra tique, et q u e l l e s  q u e  
s o i e n t  s e s  responsa b i l i tés et ses char-
11es, le cou rage qu'a p porte l 'assurance 
de la souvera i n e  royauté du Christ et 
de la vérité de sa Parole.  

Il  fau t  l i re et m éd iter ces Commen­
t a i res,  n o n  se u l e m ent pour soi,  m a i s  
pour éd ifi e r  l 'Egl ise d'a uj ourd'hui et 
engager d a n s  l a  bon n e  voie celle d e  
d e m a i n .  Lecture a i sée p o u r  quiconque, 
grâce à l'ad aptation e n  fra n ç a i s  mo­
derne de ces célèbres pages et à l e u r  
c l a i re p résentati on . Des t a bles d e s  
n o m s  p rop res, d e s  ouvrages et des 
pa ssages b i b l i q ues c ités, une table 
analytique des m at i ères très détai l ­
l é e s  fac i l itent les rec herches e t  
l'étude systématique d e s  d i v e rs sujets.  

Le Gérant  : P ie rre-Ch. M A R CEL 

1 .F .Q.A .-CA H ORS.  - 40.900. - Dépôt l égal : IV-1 964 
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IUL IAN C E  EVAN G E L I Q W  e 

Octobre 1 964 47, rue de C l ichy, Paris (9•) 

LE COMITÉ EUROPÉEN 

DE L'ALLIANCE ÉVANGÉL IQU E  

s'est réuni  ' 
a Nogent 

Dix All iances Nationales étaient représentées au Comité Européen 
de /'A lliance Evangélique, du 22 au 24 septembre, à l 'Institut Biblique 
de Nogent-sur-Marne 1• Chaque pays avait droit à deux délégués mais 
la plupart en avai ent  e nvoyé que l ques - u ns de plus .  Est-ce Paris qui 
les avait attirés ? ou seulement l ' intérêt pour les travaux de I 'A. lliance 
Evangélique  ? Ceu x - c i , en tout cas, méri tent qu 'on s'en occupe. En effet, 
indépendamment des études substantielles dont i l  est question par 
a i ll e u r s  le cbup d'œH rapide donné par chaque déléga t ion sur l 'activité 
de l 'A lliance Evangélique de son p ays soul igna la vitalité, le rayonne­
ment aussi  bien que la  fermeté biblique de l 'A lliance Evangélique. 

Que cel le-ci groupe peu ou beaucoup de personnes, partout elle 
insiste sur la  vie de prière, le réveil et le  renouvellement de la vie 
spirituel le. 

La première « Semaine de j anvier » ,  si el le esl  la manifestation 
principale des divers groupements, n 'en est pas la seule.  En Finlande, 
par exemple, chaque lundi nombre de croyants se retrouvent à longueur 
d ' a nn ée p o u r  la pri ère : en .A l lemagne, ou tre quelque  2 500 ré�n �ons de 
prière,  chaq u e  année 7 0  à 80 con férences rassem blent des m1l hers de  
personnes. La dernière, début septembre, réunit 6 à 7 000  participants 
dans u ne atmosphère enthousiasmante sur le  thème : « La Bible. Tou te 
la Bible . Rien que la Bible » .  

1 Allem agne, Au t riche, D anem ark, Espagne, Fi n l ande, France, Grande-Bretagne, 
Norvège, Suède, Su isse. 
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Une forte communion lie les uns aux autres les membres de 
!'Alliance. A Nogent, l 'expérience en fut à nouveau faite : Anglicans, 
Baptistes, Frères Larges, Luthériens, Méthodistes, Réformés, Salutistes 
et autres étaient « un cœur et une âme » .  

L e  secret d e  notre unité c'est un  Anglican, l e  Révérend G .  D O LM AN , 
qui le proclama avec une fougue toute latine, dans la réunion publique 
au temple du Saint-Esprit le jeudi 24 septembre. « Nous sommes un 
réellement, affirma-t-il, quand trois conditions sont réalisées : 

quand nous sommes trouvés en Christ, 
- quand nous sommes attachés d Lui, 
- quand nous sommes gouvernés par Lui.  » 

Depuis 1 846, date de sa fondation, c'est bien la conviction comme 
l 'expérience de ! 'A lliance Evangélique. 

André THOBOIS. 

PROBLÈMES ÉTUDIÉS 
« Nous nous adressons dans un sen timen t de profonde inq uiétude 

à l'Eglise de Jésus-Christ dans le monde en tier. Les indices d' une fal­
sification du témoignage de l'Evangile se multiplient dans une mesure 
effrayan te. Or la menace q ui pèse sur la foi chrétienne ne provient pas 
seulemen t de l'a théisme comba tif et du matérialisme qui lui est 
conjoint, mais aussi de certaines tendances théologiques contempo­
raines. 

« Des vérités bibliques fondamentales sont abandonnées e t  de 
dangereuses fausses doctrines sont propagées. 

« L'autorité absolue de /'Ecriture Sainte en tan t  que Parole révélée 
de Dieu et règle de doctrine et de vie pour les croyan ts est  mise en 
q uestion e t  amplement soumise a une critiq ue dissofoan te . . .  » 

Tel est le début d'un Projet de Déclaration qui fut présenté aux 
délégués au cours de ce Comité Européen. La presse aura donné, quand 
ces lignes paraîtront, d'autres renseignements mais nous avons à 
souligner ici l 'importance de cette « Déclaration sur la question 
biblique » .  

« Nous protestons contre la falsification des vérités bibliques e t  
nous exhortons tous ceux qui croien t  vraiment e n  Jésus-Christ d s'unir 
et à s'opposer à cette funeste hérésie, qui détruit les fondements de 
noil'e foi. Nous reconnaissons l' Ecriture Sainte tout en tiere comme 
é tant la Parole de Dieu . . .  » 

Ce projet nous avait beaucoup réconfortés (si l 'on ose dire ) , nous 
Français .  B fut longuemen t présen té e t  expl iqué par le docteur  
e n  théologie SCHNEIDER, de Berlin ; puis dans l a  discussion plusieurs, 
dont nous Français, soulignèrent le fait qu'il se fondait avant tout sur 
une situation al lemande (théologie bultmanienne en particulier ) et 
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qu'il  faudrait en rendre la rédaction moins négative, moins opposante 
et plus positive, affirmative. Seule une délégation se dit opposée à cette 
publ ication actuellement dans son pays. Mais quand l'une après l'autre 
durent donner leur avis, toutes en acceptèrent l 'esprit et le pri9cipe. 
Le texte fut donc renvoyé au Bureau Européen pour une nouvelle 
rédaction et à nouveau, comme toujours, on précisa que chaque pays 
pourrait le diffuser comme il le jugerait bon. 

A nous, Français,  ceci paraît d 'un  très sérieux appui  dans notre 
combat actuel. 

De plus, nous espérons que l a  coupure, qui s'est produite il y a 
douze ans au sein de l 'Alliance mondiale, un j our disparaîtra (on sait 
que nous, Françai s  maintenons des relations étroi tes avec ces deux 
branches )  . Car i l  faudrait pouvoir redire en détail ce qui fut rapporté 
dans la discussion par les divers délégués quant à leurs craintes 
actuelles (en Angleterre avec les l ivres de l 'anglican ROBINSON ou en 
Afrique avec divers mouvements catholicisants ) .  

Quant aux deux autres grands problèmes abordés par le Comité 
Européen, résumons rapidement quelques conclusions : 

Le Concile Romain est un événement dans l'histoire de l'Eglise de 
Rome dont les conséquences sont imprévisibles. La place donnée à la 
Bible et  à la pénitence nous réjouit ,  �a dynamite de la  miséricorde 
divine pouvant faire sauter bien des forteresses. Mais il ne faut pas 
s 'attendre à ce que la doctrine catholique soit essentiel lement modifiée 
et  cette Eglise reste encore à rej eter comme non biblique . Notre tâche 
à nous consi ste pl us que j amais à nous laisser guider par le Saint­
Esprit d 'après la Parole de Dieu et à l 'annoncer comme la Bonne Nou­
vel le  du salut offert par Christ .  

Sur � Evangélisation et  Saint-Esprit ) : Le Saint-Esprit est aussi 
nécessaire à chaque chrétien et  chaque communauté que l'air à nos 
poumons et le soleil à notre vie. L' important n'est pas d'en parler 
mais d'en parler avec sa puissance . Il est absolument et i ntimement 
l ié à Jésus-Chris t .  Ce n'est pas une force anonyme dont on peut se ser­
vir . C'est lui  le Saint-Esprit, Christ en nous, qui nous uti lise et tou­
j ours pour rendre g lo ire à l 'œuvre passée et actuel le de Jésus,  notam­
ment à la  puissance de sa Croix. 

Dans la discussion on insista beaucoup sur l 'esprit conquérant des 
pentecôtistes, jusqu'en Ethiopie, et les problèmes que ceci nous pose 
(guérison par la foi, etc.) . Nous y reviendrons prochainement. 

De même qu 'en France nous voyons quelle richess� nous e�t 
donnée par notre coopération entre chrétiens d'orientation diverse mais 
fermement ancrés sur le  témoignage biblique, de même nous pensons 
que notre association avec ces frères d'Europe (comme d'ailleurs avec 
ceux d'Amérique qui partagent les mêmes convictions ) peut nous 
apporter inspirations et joies. 

Jean-Paul  BENOIT. 



DOCUMENTS SUR LE TÉMOIGNAGE 

Voici une partie d'un texte présenté et fortement applaudi lors de 
la 1 9e Assemblée généraile de /'A lliance Réformée Mondiale, à Frank-
furt am Main, les 3- 1 3  août 1 964 : 

« Il ne peut y avoir de renouveau de l'Eglise sans un nouvel 
affrontement de l'Evangile. La Bonne Nouvelle doit �tre redécou verte. 
Et nous devons découvrir des voies nouvelles e t  percutantes pour la 
communiquer au monde où nous vivons. 

« Grâce à Dieu, l'Eglise a toujours été renouvelée au cours de sa 
longue histoire . Et ce renouveau a toujours eu son origine en une 
redécouverte de l'Evangile en sa simplicité e t  sa puissance primitives, 
en une confrontation bouleversante avec cette Parole de Die u  qui est 
comme du feu, comme un marteau qui brise le roc, qui est vivante et  
agissante, plus tranchante qu'une épée et  cependant plus désirable que 
beaucoup d'or fin,  plus douce que le  miel e n  rayon. 

« Les fils du grand re n o u v e a u  du xv1 ° siècle ne devraien t  plus 
avoir besoin q u'on le leur rappelle. 

« Un des effets les plus visibles de l'action du Saint-Esprit dans la 
vie des chrétiens du 1 er siècle est décrit par le terme « Pauesia » .  Ce 
m ot désigne la hardiesse par opposition à la cra in te.  Pierre nmpli de 
/'Esprit s'adresse aux chefs du peuple juif et ils sont é tonnés de sa 
hardiesse (Act. 4 : 1 3 ) . Menacée de la persécution, l'Eglise de Jérusalem 
prie, non pour demander protection mais pour pouvoir annoncer la 
Parole avec audace (Act. 4 : 29 ) .  Le lieu tremble, et remplis du Saint­
Esprit, ils annoncent la Parole avec hardiesse . 

« Parresia désigne encore la franchise par opposition au secre t et 
à la honte.  A Jérusalem le peuple dit de Jésus : « Ils cherchaient à le 
faire mou rir et voici qu'il parle librement, franchement et ils ne disent 
rien (Jn 7 : 25 ) . Pau l  écrit : C'est ma ferme attente et  mon espoir que 
je n'aurai honte de rien mais que maintenan t comme toujours Christ 
s e ra glorifié avec pleine parresia ,  soit par m a  vie, soit  par ma mort 
( Phi l .  1 : 20 ) .  

« Parresia désigne aussi la frafcheur, la simplicité par rapport au 
langage confus ( Marc 8 : 1 2 ) .  

« A insi donc, avec le don de discernemnt qui nous rend capables 
de comprendre l'Evangile pour nous, nous avons besoin du don de 
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parresia pour le proclamer au monde d'aujourd'hui  hardiment, ouver­
temen t et franchement. Comme nous avons été prudents avec l'Evangile, 
nous R éformés I Nous nous sommes en quelque sorte sentis appelés d 
le protéger, comme s'il ne pouvait se défendre lui-même . Dans le monde 
d'aujourd'hui notre interprétation doit être hardie et dangereuse. 
Comme nous avons é té avares de l'Evangile, nous Réformés, le mettant 
à l'abri dans nos sanctuaires, comme s'il avait pu se souiller en sortant 
dans la rue I Mais l'Evangile doit être annoncé avec parresia, publi­
quement.  Com m e  notre proclamation a été figurée et ésotérique I Mais 
l'Evangile doit être annoncé ouvertement. Il nous vient de Celui dont 
on a dit que le commun peuple l'écoutait avec plaisir. 

« Comme le discernement, le don de parresia est fait d toute 
l'Eglise. Ce n'est pas seulement en chaire que l'Evangile doit être 
interprété hardiment, ouvertement et franchement.  La chaire s'adresse 
rarement au monde : il n'est pas là pour écouter. Le message doit être 
porté , dans toZL te sa hardiesse et sa franchise,  par le pe uple de Dieu qui 
est dans le monde, qui y vit, y travaille, y gagne son pain. 

« Discerner l'Evangile, le comprendre vraiment e t  profondément 
dans le langage d'aujourd'hlli, inclu t engagemen t e t  implique inévita­
blement sa transm ission au monde dans une souffrance obéissante et 
compa tissante. Ne pas obéir signifie que nous n'avons pas compris. » 

Le 7e Cü!«GJ1 ÈS MONDIAi, PENTECÔTISTE 
s'est t en u  en j u illet 19611 à Helsin ki  
(Fin lande ) ,  et  a consacré l'essen tiel de 
son travail au problème de l'Evangé­
lisation du monde. Il a appelé tous ses 
m em bres à cet apostolat : 

« Ch aque ch rét i e n  u n  évangél i s t e  ! 
Ch aque Egl i se u n  cent re d ' i n t ense act i ­
v it é  d'éva ngél i sation) ! Trêve d e  toute 
quere l l e  s u r  des mesqu i neries charnel­
l es e t  d e  t ou t es l e s  n i a i series h u m a i n es 
qui  altère n t  l 'ense i g nement d e  la R évé­
l at i o n  B i bl i q u e  ! En avant pour l a  
conquêt e d e s  âmes p ou r  l e  R oy a u m e  
de D i eu d a n s u n  m o n d e  abê t i  par l e  
m at ér i a l i sm e  et a m oral i sé par 
l ' a t h é i s m e  ! � 

(Voi r  R éform e du 25 j u i l l e t  1 9 6 4 . )  

« Qu a n d  le Christ voulut convertir 
l ' Europe (car l ' Eva n g i l e n o u s  v in t  
d'A s ie) , i l  n'eut beso i n  q u e  d e  4 hom­
mes dont l 'un ava i t  débu té en terri b l e  
persécu teur et les  3 a u tres n e  l'a vaient 
co n n u  que q u elques semaines p l u s  
tôt . Tro i s  s i èc k s  d u r a n t ,  aucune 
com m u n a u t é  c h rét i e n ne n e  p u t  s'as­
semhler dans  un l o c a l  p u b l i c .  M a i s  
l ' E v a n g i l e  s e  répa nd it j u sq u 'e n  C h i n e  
et a u  No1·d d e  l ' A n g l eteri·e, g râce à 
de s i m pl es chrét iens, co m m erçants,  
s o l d a t s, fonction naires, port ant par-

tout J e u r  vra i e  richesse, rEvangile 
du Christ viva n t .  

Pourqu o i  p a s  a uj ou rd'hu i ? Pour­
q u o i  pas vous et moi ? Si le Seign eur 
eut besoin d ' u n  pe t it âne pour entrer 
en triom phateur d a n s  Jéru salem la 
v i l l e  rebel le,  pourquo i  s'étonner s' il 
a besoin de moi et de vous ? 

Vous pouvez être un « té m o i n  de 
Chr i st » là où vous v ivez, u n  cons­
t ru c t eu r  du m o n d e  d e  d e m a i n . Dem a n ­
d ez-Lu i de vous gu i d er. Récl a m ez-Lu i 
l e s  d o n s  de Son Esprit . C'est t oujours 
Christ  qu i éva ngé l i se .  Nous ne som­
mes j a ma i s  que son corps, ses m e m­
bres, l es sarm e n t s  dont il est le vrai  
cep.  'I l vou s u t i l i se ra .  S i  vous n e  savez 
pas parler, offrez u n e  b rochu re b i e n  
fa i te, p rê t ez u n  l i vre, d o n n e z  u n  
Evangile.  E t  p r i e z  l e  Seigneu r  d'en 
fa i re fru ot i fier la semence. 

M a i s  q ue l l e  mervei l le, l orsque ce 
m i n i s t è re d e  l 'évangél i s a t i o n  peut se 
,· j yre « e n com m u n a u t é » . Que toute 
u n e  Egl i se s'entende pour e nsemb�e 
a n noncer Christ au x  i ncroya nts, sort i r  
de s e s  cadres p ou r  a l ler a� m o nde, 
port e u se du parfum de Chri st ; a lors 
c 1 u e l l e  force et quel le j o �e l T�ntez 
l 'aven t u re 1 El le vou s p a iera riche­
ment. On e st prêt à vous y a i der. :i> 
.J .-P. B.  

« A l ma n ac h  de l 'Eglise Réformée 
1 965 » .  



PAROLE D E  D I EU  

J'ai eu le  grand privilège de partager 
avec mon collègue et  ami, F. GoNIN,  
pasteur à Creil,  l a  responsabil ité  de 
parler au Colloque de Lamorl aye, 
organisé en  juin dernier par /'A lliance 
Evangéliq ue Française, sur le thème : 
« L'A u torité des Saintes Ecritures » .  
C'est l u i  qui a f a i t  t o u t  le travail et 
je  n'ai pu que me réjouir  de voir 
l'identité fonaamentale de notre doc­
trine quand il m'a soumis son manus­
crit.  M on rôle en séance, s'est  borné à 
d i re mon accord et à présenter quel­
ques réflexions l iminaires sur le fait 
que Dieu, dans sa souvera ineté, et dans 
sa sagesse, a décidé de  se révéler à 
l'homme en l u i  parlant, et en consi­
gnant cette parole par écri t. I l  aurait 
pu sans doute communiquer par 
d'autres moyens avec sa  créature, 

ET ÉC R ITU R E  SA I NTE 

comme i l  l 'a fait parfois pour quel­
ques ind ividus privi légiés avant que 
l'Ecriture ne soit complète. Il nous a 
donné un document précis  que nous 
pouvons conserver, étud ier, traduire, 
util isable par tous les hommes. 
Et cette Ecriture Sainte est, pour le 
chrétien, la Parole de Dieu, revêtue de 
son autorité.  C'est ce que le  pasteur 
GoNIN démontre avec force. 

Très fraternellement i l  m'a proposé 
de publier conjointement cette étude. 
Je  préfère reconnaître qu'elle est son 
ouvrage, en demandant à Dieu de per­
mettre que la bénédiction et la joie 
qui furent miennes en travaillant 
avec l 'auteur soient partagées par tous 
ses lecteurs. 

J.  BLOCH ER. 

Il n'est pas de sujet plus important pour le chrétien qui veut progresser 
dans sa foi,  il n'en est pas où règnent davantage à l'époque actuelle des i dées 
vagues ou erronées que celui qui concerne l'autorité de la Parole de Dieu. 

La Parole de Dieu, voix du Berger, semence du divin Semeur, notre pain 
et notre lumière, heureux qui la garde, se soumettant à sa libératrice autorité ! 

Parole de D ieu, certes, mais entendue et comprise par des hommes 
dans le  oœur desquels l'adversaire insinue le  doute. La tentation est toujours 
la même depuis que le serpent a commencé à mettre en doute l'autorité de  
la  Parole de Dieu : « D ieu a-t-il vraiment dit  ? » {Genèse 3 : 1 ) .  

Nous voici donc appelés e n  premier lieu à répondre à l a  question qui 
nous est posée : !'Ecriture est-elle vraiment la Parole de Dieu ? 

A. DIVERSITÉ ET UNITÉ DE LA PAROLE DE D IEU 

Il est tout à fait  certai n  que dans l'Ancien et dans le Nouveau Testaments, 
l 'expression Parole de Dieu (de même les expressions s imilaires) est prise 
dans différents sens : 

1 )  La Parole de D ieu désigne d'abord l'action du Créateur (Gen. 1 : 8) . 
2) Dieu parle à ses créatures (Gen.  1 : 22) ,  plus directement à l'homme 

(Dieu leur dit : Gen. 1 : 28) . Spécial ement il  se révèle, il se manifeste à 
l 'human ité perdue après la chute (Hébr. 1 : 1 ) .  

3 )  Elle désigne l 'oracle par lequel D ieu s e  révèle (Gen. 15 : 1 ) .  
4 )  I l est question ensuite de l a  parole écrite (Ex. 2 4  : 4 ;  1 Cor. 1 5  : 54) , 

expression des promesses divines (Rom. 1 : 2) , que le Seigneur a commandé 
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à ses serviteurs de transmettre de cette manière (Es. 30 : 8 ;  Hab .  2 : 2 ;  
Apoc. 1 : 1 1 )  comme il l ' a  fai t  lui-même pour l e s  Tables de la Loi (Ex. 31 : 18) . 

5) Nous savons que cette expression désigne le Fils de Dieu par lequel 
ont été faites ton tes choses (Jean 1 : 1 ) ,  et nous croyon s  tous que, par l 'incar­
na Hon de notre Seigneur Jésus-Christ, nous contemplons la gloire de l a  
Parole éternelle qui n'est p a s  u n e  doctrine n i  même u n e  créature émanant 
de Dieu, mais Dieu avec nous. 

6) Enfin, elle désigne le  message que l'Eglise doit garder et transmettre 
(Ps. 1 19 ;  Jean 17) , la prédication des Apôtres est appelée Parole de D ieu 
(Actes 6 :  2 ;  8 :  1 4 ;  13 : 5 et 4 4 ;  I Thess. 1 : 6 et 8) . 

On tire de ces passages la distinction classique entre les trois formes de 
la Parole de Dieu : éternelle (notre Seigneur Jésus-Christ) , écrite, et prêchée, 
et la subord ination de la seconde et de la troisième à la première. 

Evidemment il  est utile de se rappeler que l'F.criture n 'est pas une fin en 
elle-même. Elle n 'est pas Dieu, elle n ous conduit au Seigneur, elle nous fait 
entendre sa voix. Il ne s'agit pas de lui rendre un culte comme si ses versets 
avaient une vertu par eux-mêmes ou de s'enorgueillir de la posséder. 

Mais il ne  faut pas oublier non plus qu'il existe une grande dift'érence 
en tre la parole écrite et la prédication de l'Eglise. Celle-ci ne révèle pas la 
Vérité de Dieu, elle la  communique, elle proclame ce qui a été déjà révélé 

et ne  peut préten dre devenir parole de iDieu que dans la  mesure où elle est 
fidèle au message d ivin. L'Ecriture, elle, est en elle-même la  .Parole de Dieu 
(en même temps qu'elle  est, nous le d irons plus tard, parole d'homme) . 

Il est un slogan dangereux contre lequel il faut lutter, celui qui prétend 
que : « la  Parole de 'Dieu est dans la  füble, mais l a  Bible n'est pas la Parole 
de D ieu ». Il y a là une erreur complète. Certes !'Ecriture ne devient pour 
n ous Parole de Dieu que lorsque nous sommes Hluminés par !'Esprit de 
D ieu. L'homme charnel ne peut comprendre ce qui est spirituel, mais la 
doctrine qui distingue entre Parole de D ieu et Ecriture est dangereuse et 
désolante : au nom de quoi retrouverons-nous l'enseignement d ivin dans 
!'Ecriture s'il est mêlé d'erreurs humain es ? Sans l'unité d e  la Parole de 
D ieu et de ! 'Ecriture, il n'y a plus d 'unité de l a  révélation, on peut même 
dire qu'il n'y a plus de révélation assurée, nous sommes dans la nuit la  plus 
complète, sans autorité, sans secours ! 1 

L'unité entre Parole de Dieu et Ecriture découle du fait que le texte 
sacré emploie indifféremment l es n otions de commandement de D ieu, d e  
Parole de Dieu, de promesse, de révélation et d'Ecriture. I l  suffit pour être 
convaincu sur ce point de rappeler que le Seigneur Jésus lui-même a 
formel lement identifié l es paroles de Moïse et d'Esaie rapportées dans 
!'Ecriture et l a  Parole de D ieu exempte d e  toute tradition humaine 
(Marc 7 :  6 à 1 3 ;  Jean 10 : 35) . 

1 « On d o i t  maintenir intégralement l'identification de !'Ecriture avec la Par�le 
de D ieu » (A. LECERF : lntr od. à la dogmatique réformée, Tome 11 ,  chap. IV, l?Ê2�' 
1 938,  p. 1 53 à 1' 59, cf. K. BARTH lui-même : « On peut et on doit donc dire : ri­
t ure est la Parole de D i eu,  sans la confondre avec Jésus-Christ lui-mê�e ni, 

toute­
fois vouloir l'en séparer ; plus exactement : ! 'Ecriture est la Parole de Dieu signifiée 
nar u ne p arole hu maine . . .  ; à sa manière et à sa place, elle est, comme Jé�us-Christ 
lui-même, à la fois ent ièrement divine et entièrement humaine » (Dogmatique, § 19, 

trad. française, V, 42-43 ) .  . · ·1 ( I l  faut aj ou ter toutefois que pour K. BARTH cette identité est i ndirecte, .
et qu 1 

ne s'agi t  pas, pour lui ,  d 'u n  attribu t i ntrinsèque, comme pour l'orthodo::ue. Note 
de .T .B.)  
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B. L'AUTORITÉ DE L'ECRITURE EN TANT QUE PAROLE DE DIEU 

1) Nous devons d'abord affirmer !'UNITÉ DES EcRITURES : elles forment 
un tout harmonieux dont l'amour du Père révélé par le don du Fils, et 
témoigné par ! 'Esprit Sai n t  est le grand et presque l 'unique thème. A cet 
égard l'expression : la Bible pour désigner la collection des 66 l ivres est  
u n  puissant témoignage. 

Cette unité a éclaté d'une manière merveilleuse aux premières Pâques 
chrétiennes. Alors le  Ressuscité ouvrit  l 'esprit de ses disciples pour l eur 
faire comprendre les Ecritures : « Voilà ce que je vous d isais, quand j'étais 
encore avec vous, qu'il fallait que s'accomplisse tout ce qui est écrit dans l a  
L o i  de Moïse, l e s  prophètes et l e s  psaumes à m o n  sujet '.) (cette énumération 
est celle des trois divisions de la  Bible hébraïque. Luc 24 : 44 et 45) . 

Cette unité christocentrique des Ecritures est peut-être affirmée de façon 
plus impressionnante encore dans les versets précédents : c 0 gens sans 
intelligence et d'un cœur lent à croire tout ce qu'ont annoncé l es prophètes ! 
Puis, commençant par Moïse et conti nuant par tous les prophètes, i l  leur 
expl iqua dans toutes les Ecritures ce qui le  concernait (Luc 24 : 25-27 ,  voir 
aussi Jean 5 :  39 et 46 ; 12 : 4 1 ) . 

Les Ecritures sont in divisibles. Certains hommes de Dieu ont parfois 
trop cédé à leur appréciation subjective et on rappelle souvent la parole de 
L uther au début de la Réformation sur l'Epître de Jacques, « épître de 
pail le  '> ,  mais à la fin de sa vie il proclamait plus exactement : « Il s'agit de 
croire toute !'Ecriture ou de n e  rien en croire. Car le  Saint-Esprit est 
indivisible, il n 'enseigne pas le vrai et le  faux ... ; en touchant à un seul point 
de la foi ,  l es hérétiques en traînent du même coup le doute et l a  n égation sur 
tous les autres, de même que la moindre fissure rend un anneau inutilisable, 
et la  moindre fèlure fa it de la cloche un objet san s valeur. » (Kurzes Bekenn­
tnis vom heil. Sakrament, 1 54 4  ; cité par K. BARTH, op. cil., p.  6 1 . ) 

Etre soumis à l 'autorité des Saintes Ecritures signifie donc en premier 
l i eu qu'on reconnaît  en chacune d'elles la  révélation de Dieu en Jésus-Christ. 

2 )  Nous devons affirmer ensuite !'INFAILLIBILITÉ DE L'ECRITURE. Il n e  
faut  p a s  avoir peur de c e  m o t  qui qualifie l 'autorité scripturaire dans l e  
domaine o ù  elle doit s'exercer, c'est-à-dire celui de l a  foi et de la vie. C'est 
celu i  qui figure à juste ti tre dan s la  profession de foi de notre Alliance 
Evangélique. 

L'expression est classique dans la théologie protestante et même 
catholique. En voici quelques exemples : « Nous rejetons de  tout notre 
cœur tout ce qui ne s'accorde pas à cette règle i nfaillible » (Confession de 
foi des Pays-Bas, Article VII) . « L'unique et infaillible règle de la  foi et de 
l a  vie » (Profession de foi des Eglises libres de Fmnce, 1 84 9 ) .  « The 
scriptures are lnfallible  » (Systematic Theology, de HoDGE, ch. VI, § 2,  i ntrod., 
1 872. )  « Ils  ont exprimé exac temen t et avec une infaillible vérité tout ce que 
r n eu l eur ordonnait d'écrire, ni plus ni moins » (LÉON XIII, Encycliqu e 
Providentissimus Deus, 1 893) . 

Dans u n  sens analogue on parle aussi d'inerrance bibl ique, cette expres­
sion revenant sous la  plume de théologiens catholiques ou réformés. 
L'Ecri lure est ,  en effet, la règle de toute vérité (Confession de foi des Eglises 
R éform ée de France,  dite de La Rochelle, Article V ) .  
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La notion de l ' infaill ibilité de ! 'Ecriture nous empêche certainement 
d'adhérer à toutes les idées symbolistes d'après lesquelles les doctrines 
scripturaires ne  seraient que des formulations subjectives sans prise directe 
sur la réali té. L'Ecriture nous communique par la foi une connaissance de 
ce que l es facultés humaines n'auraient j amais pu attein dre car il s'agit d es 
choses « que l 'œil n'a poin t  vues, que l'oreille n'a point entendues et qui ne 
sont pas montées au cœur de l 'homme » (I Cor. 2 : 9 ) .  

C e  n'est donc pas d e  l'histoire, d e  l a  psychologie o u  d'une activité 
quelconque des facultés humaines que nous pouvons acquérir une connais­
sance de D ieu mais seulement en nous soumettant à l'enseignement doctrinal 
et pratique des Ecritures. « Pour parvenir à Dieu le Créateur il faut que 
l' Ecriture Sainte nous soit guide et maîtresse. > C'est de cette manière 
significative que CALVIN i ntitule le  chapitre VI du livre 1 de l'institution 
Chrétienne, et dans le chapi tre suivant il précise : < :Par-dessus tout 
jugement humain ... nous arrêtons indubitablement que ! 'Ecriture nous a été 
donnée de  la propre bouche de D ieu par le  ministère des hommes comme 
si nous contemplions à l'œil l'essence de D ieu en icelle . . .  Nous lui soumettons 
notre jugement et  in telligence comme à une chose élevée par-dessus la 
nécessité d'être jugée. � 

S'i l  en était autrement, D ieu n'aurait pas mis sa Parole dans la bouche 
de ses prophètes (Es. 51 : 1 6 ) , et le Christ n'aurait pu d ire à ses disciples : 
qui vous reçoi t me reçoit  (Matth. 10 : 40) , et à son Père : « Je leur ai donné 
t a  Parole . . .  Sanctifie-les par la Vérité  : t a  parole estla Véri té » (Jean 1 7 : 1 4-1 7 ) . 

Nous avons un corollaire très important  de cette notion d'infaillibilité 
dans celle, si souvent exprimée, d'accomplissement des Ecritures. Ce vocable 
n ' implique naturellement aucun fatalisme mais exprime l'accord préétabli 
en tre le  décret de D ieu et les libres volitions humaines. !Matthieu, comme 
on sait ,  exprime fréquemment cette idée (1 : 22 ; 2 :  1 5 ,  1 7-23 ; 4 :  1 4 ; 8 :  1 7 ;  
1 2  : 1 7 ;  2 1  : 4 ;  2 6  : 54-56 ; 27 : 9 ) . I l  est remarquable d e  voir comme elle 
revient souvent  aussi dans le quatrième Evangile à propos des souffrances 
du Messie (Jean 12 : 1 6, 38 ; 13 : 1 8 ;  15 : 25 ; 17 : 1 2 ; 19 : 2 4 ,  28, 3 6 ) , et 
comme elle  s'applique avec précision aux débuts de la Nouvelle Alliance 
(Luc 24 : 4 6-4 7) . 

La même pensée est exprimée de façon plus générale : « Il ne disparaîtra 
de la  Loi ni un seul iota ni  un seul tra i t  de l ettre jusqu'à ce que tout soit 
accompl i » (Matth. 5 : 18) et cette déclaration aussi catégorique : « L'Ecriture 
ne peut être anéan tie » (Jean 10 : 35, l i ttéralement : « dél iée ») . 

3) LA NÉCESSITÉ DES ECRITURES. 
A) L'Ecriture est nécessaire pour l'Eglise afin que la Parole de  D ieu 

reste dans sa pureté de  génération en génération. 
Certains théologiens  ont  l 'air d' insinuer de nos jours que l 'Eglise aurait 

pu vivre san s Ecriture fixée. O n fai t  remarquer par exemple que Jésus n'a 
rien écrit . . .  s inon un jour, sur le  sable, des signes mystérieux qui ne n o�s 
sont pas parvenus (Jean 8 : 7) . On relève que pour l'apôtre Paul ! 'Esprit 
Saint dans la Nouvelle All iance écrit sur la  table de chair des cœurs 
( l i  Cor. 3 : 3 ) .  Enfin l 'Ancien , à la fin des I l" et I I I •  épîtres de Jean, ne 
préfère-t-il pas communiquer ses instructions de vive voix plutôt qu'avec du 
papier et de l 'encre ? 

Il suffit de rappeler ce qu i précède pour se convaincre qu'une interpré­
tat ion de ces faits qui a ffaibl irai t  la  notion de la  nécessité des Ecr�t?-res 
sera i t  pur sophisme. D ieu nous a préservés de tout l i ttéralisme superstitieux 
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en fa isant passer sa vérité par l'intermédiaire de bouches et de plumes 
humaines. Sans son Esprit, ! 'Ecriture reste pour nous lettre morte. Mais 
nous pourrions ici légitimemen t jouer sur les deux sens du mot français : 

Elle est la lettre du Père. Comment connaitre son amour sans la lire 
puisqu'elle nous a été donnée pour que n ous croyions que Jésus est le Christ, 
le Fils de Dieu et qu'en croyant n ous ayons la vie par son nom {Jean 20 : 31)  
afin que  notre jo ie  soit parfaite ( l  Jean 1 : 4) . 

Nous qui aurons à rendre compte de toute parole vaine, oserions-nous 
prétendre que Dieu ait parlé en vain ? 

.: Car si on regarde combien l'esprit humain est enclin et fragile pour 
tomber en oubliance de Dieu : combien aussi il est fac ile à décliner en toutes 
espèces d'erreur, de quelle convoitise il est mené pour se forger des religions 
étranges à chaque m inute ; de là on pourra voir combien il a été n écessaire 
que D ieu eftt ses registres authentiques pour y coucher sa vérité afin qu'elle 
ne pérît point par oubli ou ne s'évanouît par erreur ou ne fût corrompue par 
l'audace des hommes > <Institution Chrétienne, Livre 1, chap. VI) . < Pour 
ce que D ieu ne parle point journellement du ciel . . .  il n'y a que les Saintes 
Ecritures où il a voulu que sa vérité fût publiée pour être connue jusques 
en la  fin > (Ibid., chap. VII) . 

La révélation elle-même affirme sa perpétuité providentiellement main­
tenue dans !'Ecriture : les choses révélées sont pour nous et pour n os 
enfants à toujours (Deut. 29 : 29') . Ceci sera écrit pour les génération s  futures 
(Ps. 102 : 19 ) . La Parole de notre Dieu subsiste éternellement (Es. 40 : 8) . 
Le ciel et la terre passeront mais mes paroles n e  passeront poin t  (Luc 21 : 3:3) . 

B) Pour chaque fidèle. Certes n ous croyons d'abord par la prédication 
de l'Eglise. En ce sens le mot de saint AuousTIN qu'on opposait déjà aux 
Réformateurs : c: Je ne croirai pas s ans l'autorité de l'Eglise > ,  a sa vérité 
historique, psychologique, humaine, comme CALVIN l'a montré. Voyez 
l'intervention puis l 'effacement de Philippe aux côtés de !'Ethiopien 
(Act. 8 : 2 6-39) . 

Mais la parole de l 'Eglise a pour but précisément de n ous mener à sa 
source, la  parole écrite qui est le  premier, le  plus puissant moyen de 
sanctification. Nous n'avons qu'à relire le  Psaume 1, le Psaume 119, 
Romains 15 : 4 ou II Timothée 3 :  15- 1 7  pour n'avoir aucune hésitation à ce 
sujet. 

Il y a un devoir précis de lire, de  méditer les livres que Dieu a 
commandé à d'autres d'écrire pour nous (1 Cor. 9 : 10 ; 10 : 1 1 ) .  Il a été 
exprimé par exemple à Josué (1 : 8) ou au roi de !'Ancienn e  Alliance qu'il 
devait lire tous les jours de sa vie le l ivre de la Loi après l'avoir copié lui­
même (Deut. 17 : 19) .  

Quant à dire que ce devoir de l ecture s'est estompé dans  la Nouvelle 
Alliance, c'est faire peu de cas de l'exemple de Jésus. Le diable qui sait se 
déguiser en ange de lumière l'a tenté au moins une fois avec une parole 
détourn ée de son sens, mais c'est en s'emparant trois fois de suite de la 
Parole de Dieu, épée de ! 'Esprit (Eph. 6 : 1 7) ,  que le Christ a repoussé 
l'assaut d u  démon ( Lu c  4 : 1 -1 3 ) .  Le comma ndement de lire est d'ailleurs 
spécifié dans les passages prophétiques du Nouveau Testament, avec des pro­
messes et des menaces bien caractéristiques (Matth. 24 : 15 ; Apoc. 1 : 3 ; 
22 : 7, 9, 1 8-19) .  Ignorer les Ecritures, c'est ignorer le Christ lui-même > 
(S .  Jérôme. Comment. Isaïe, prol. ) .  
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4 )  LA SUFFISANCE DES ECRITURES. 

Il Y a donc un pain de D ieu n écessaire à n otre vie spirituelle. L'Eglise 
pourra-t-elle à son tour fabriquer un aliment de même valeur, l'enfant d e  
Dieu éprouvera-t-il l e  besoin de changer son ordinaire ? N o n  ! L'Ecriture 
est irremplaçable ! Elle se suffit à elle-même et elle nous suffit. 
a) L' Ecriture se suffit à elle-même. 

Certes, aucun passage ne  doit être isolé arbitrairement des autres, mais 
chacun s'éclaire par une série îllimitée d e  rapprochements quand on le 
replace dans l 'ensemble. L'Ecriture s'explique par !'Ecriture : c'est le grand 
principe de l'analogie de la foi (Rom. 12 : 6) . 

Qui l'a senti davantage que les mystiques du Moyen-Age ? Qui l 'a mieux 
exprimé que notre vieux CORNEILLE traduisant en vers l'imitation de 
Jésus-Christ : 

< Parle seul à mon cœur et qu'aucune prudence 
Qu'aucun autre docteur ne  m'explique tes lois ; 
Que toute créature en ta sainte présence 
S'impose le  silence 
Et laisse agir ta voix 1 � i. 

b) La Plénitude de la révélation. 
Pour l'Eglise dans son ensemble !'Ecriture suffit parce qu'elle contient 

« tout ce qui est n écessaire pour l e  service de Dieu et pour n otre salut 
(Jean 15 : l'O; Act. 20 : 27) . Il n'est loisible aux hommes ni même aux anges 
d'y ajouter, diminuer ou changer (Deut. 4 :  2; 12 : 32· ; Gal.  1 : 8; Apoc. 22 : 1 8 ) . 
D'où il suit que ni l'antiquité, ni les coutumes, n i  la multitude, n i  la sagesse 
humaine, ni  les jugements, ni  les arrêts, ni les édits, ni les décrets, ni les 
conciles, ni les visions, ni les miracles ne doivent être opposés à cette 
Ecriture Sainte (Matth. 15 : 9 ; Actes 5 : 28-29) � (Confession de La Rochelle, 
Article V) . 

L'impossibilité de fran chir les bornes de la révélation est contenue dans 
la notion de testament (ou alliance) qui permet à Paul et à l'auteur de !'Epître 
aux Hébreux de se référer avec précision au formalisme juridique ('Gal. !J : 1 5 ;  
Hébr. 6 :  1 3-1 8, etc.) . 

c) La clarté (perspicuitas) de !'Ecriture. 
Pour le croyant individuel, humble et dans un esprit de  p rière, guidé 

par l e  Saint ... Esprit, les Ecritures inspirées de  Dieu suffisent à elles seules à 
faire connaître la Vérité (S. ATHANASE, Contra gentes, 1 ) .  C'est à ce croyant  
que sont  nominativement dédiées la plupart des épîtres (1  Cor. 1 : 2- ;  
Col. 4 : 1 6 ;  II Pi. 1 : 1 ) .  Remarquons en passant que les  Ecritures sont  même 
accessibles aux enfants : c: Depuis ton enfance tu connais les Saintes Lettres 
qui peuvent te donner la sagesse � (Il Tim. 3 : 15) . 

Bien entendu, il faut faire attention ici à un individualisme excessif. 
CALVI N a soin de préciser dans son Catéchisme qu' c: il ne suffit pas de lire 
la Parole en particulier mais qu'il faut aussi que tous s'assemblent pour 
entendre en commun la même doctrin e  � .  Il souligne que la prédication de 
la  Parole de Dieu reste pour nous complémentaire de  la lecture personnelle 
de cette Parole.  Autrement, celle-ci finirait par ne plus être que le prétexte 
de nos fantaisies ou marottes religieuses, pour p arler le langage de 
K. BARTHOU, de son traducteur. 

(1 ) (Voi r  Cant ique 247 d u  recueil Louanges et Prières) ? 
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Une autre précision : parler de clarté ne veut pas  dire qu'on prétend� 
que tout passage soit facilement accessible à n'importe quel croyant. Voici  
ce qu'affirme à ce sujet la Lettre pastorale du Synode Général de l'Eglise 
Réformée des Pays-Bas sur l'Eglise catholique romaine : « Il va de soi que 
la cl arté de !'Ecriture n'implique nullement que chaque mot soit clair pour 
chacun et que nous n'ayons nul besoin pour l ' interpréter du concours de 
spécialistes exégètes et théologiens. Par contre, elle signifie nettement que 
le  sens propre et la  teneur de sa prédication et de son témoignage quant 
aux choses qui sont n écessaires au salut sont intelligibles pour quiconque 
en priant cherche à comprendre l e  message de D ieu . . .  Les différences dans 
l ' in tell igence de la révélation n e  sont pas imputables à la  révélation comme 
telle mais à nous qui la  recevons. . .  à cause de nos d ispositions, de notre 
caractère, de l ' influence du milieu ambiant .  C'est notre propre arbitraire qui 
rend ! 'Ecriture obscure � (Cathol icisme et Protestantisme, § 55, Les Bergers 
et les Mages) . 

d) L'appel aux Ecritures. 

Nous pouvons maintenant affirmer ce que A.  LECERF nommait le  principe 
formel de l a  Réforme protestan te, le  définissant ainsi : reconnaitre comme 
juge suprême des controverses en matière de foi et de vie : Dieu parlant dans 
et par ! 'Ecriture Sainle (Op. cil., chap. V, p.  1 4 2) . 

Il n'est pas question d'exalter l'orgueil des particuliers, de dénier l 'auto­
rité des théologiehs, de la tradi tion , d es assemblées ecclésiastiques. Il s'agit 
de reconnaitre le  caractère l imité de ces autorités par rapport à l 'autorité 
première dont elles tirent toutes leur source, celle du Seigneur dans sa 
sain te ·Parole.  

Peut-on en appeler de l'Egl ise « représentative » à l 'autorité de ! 'Ecri­
ture ? Rome ( ainsi  que Constantinople ajoutais LECERF) prétend que non.  
Tous les protestants l'affirment avec la  fin de l '  Article V de la  Confession de 
La Rochelle, déjà  cité : « Toutes choses doivent être examinées, réglées et 
réformées selon cette Ecriture Sainte » (1 Cor. 11 : 1 ,  2,  23) . 

Le Christianisme n'a  pu se constituer en face de la synagogue, ajoutait 
A. LECERF, qu'en prenant son poin t  d'appui sur ce principe d'appel à 
l 'autorité scripturaire. Ainsi les Juifs de Bérée sont approuvés de ce qu'ils 
vérifiaient chaque jour d'après les Ecri tures l'enseignement que Paul leur 
donnait (Act. 17 : 1 1 ) .  Mieux encore, cette méthode d'appel à !'Ecriture est 
con stamment celle du Christ lui-même en face de l 'autorité de la  synagogue 
qui représentait l 'Eglise visible (Deut. 17 : 8-1 3) . 

Le caractère d écisif de l 'argument scripturaire ressort des formules 
caractéristiques qui l ' introduisent : par exemple la phrase « N'avez-vous pas 
lu que . . . ? » revient comme un leit-motiv dans l'Evangile de Matthieu 
( 12 : 3 et 5 ;  19 : 4 ;  21 : 4 2 ;  22 : 3 1 ) .  Voyez aussi dans le même évangile la 
façon don t Jésus motive son enseignement et controverse avec les pharisiens 
dans 9 : 13 ; 22 : 43-45.  Nous avons eu déjà  l 'occasion de mentionner la  
d iscussion sur les autorités comparées de la .Parole de Dieu et de la  tradition 
qui se retrouve dans Matthieu 15  : 1-9.  

5)  LA FIDÉLITÉ AUX ECRITURES. 
Nous ne serons pas étonnés de constater que le d evoir prec1s des 

Prophètes et d es Apôtres est de rapporter la parole du Seigneur fidèlement 
sans rien y ajouter de personnel (J ér. 23 ; Matth. 28 : 20 ; II Cor. 2 : 1 7  à 4 : 6 ) . 
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Celui des prédicateurs est analogue : i l s  doivent annoncer cette parole et 
pas autre chose (l Tiro. 1 : 3· ; I Pi. 4 :  1 1 ) .  

E t  l e  devoir d u  peuple chrétien n'est pas moins clair : i l  s'agit pour lui 
de ne pas écouter autre chose que cette parole I Cor. 4 : 6 ; Thess . .2 : 2 ; 
II Jean 9 et 10) . 

Les Ecritures sont suffisantes et quiconque prétend ajouter à cette Parole 
de vie, qui est le pain quotidien de l 'Egl ise, ne fait que m él anger la paille 
au froment (Jér . .23 : 28) . 

F. GONIN • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

� 
L 'APPEL DU TRESORIER 

NOUS AVONS BESOIN 
Ainsi que la l ectu re régulière de 

ce Bulletin permet de  le constater, 
l' A lliance Evangéliq ue  Française a 
mai ntenant devant elle un vaste et 
important programme d'act ivités : 
semaine universell e  de prière, campa­
gne d'évangél isation, missions de son 
Président, le Pasteur J.-P. BENOIT, dans 
u n  grand nombre de vil les de France 
et même de l'étranger, Journées bibli­
ques,  etc .. .  Tous les chrét iens des dif­
férentes Eglises et dénominations 
soucieux de fidélité  b ibl ique et d'évan­
géli sati on, peuvent s'en réj ouir. 
I ls  doivent aussi faire en sorte 
qu'aucune difficulté financière n'en­
trave 1 e développement de ce pro­
gramme. 

C'est pourquoi, je  tiens d'abord à 
remercier très chaleureusement ceux 

DE VOTRE SOUTIEN 
qui, de différentes régions et même 
<l'outre-mer, nous ont déj à  don né une 
aide fi nancière. 

I l  i m porte que cet effort continue et 
s'amplifie, que chacun examine quelle 
est  sa responsabi l ité personnelle à cet 
égard. Et prions tous ensemble notre 
Dieu qui nous fait la grâce de nous 
utili ser, nous et  nos biens, pour 
l'avancement de son règne. 

Je  rappelle également la constitution 
d'un fonds spécial  pour le dévelop­
pement des d i sques évangéliques 
(Fonds CI DE, voir le Bulletin de 
juin 1 964, pp. 14 et 15 ) .  

Les versements peuvent être faits au 
C.C. P. de }'A lliance Evangélique, Paris 
1245-433 ou par chèque b ancaire. 

J,  KREITMANN. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

' 

SEMAINE UNIVER SELLE DE PRIERE 
du 3 au 10 janvier 1965 

Les feuilles h ab ituelles, avec programme et sujets, sortent de presse. 

Demandez-les-nous, dès maintenant (Secrétariat A.E.F., 47, rue de Cli· 
chy, Paris, 9°) .  

Dès ces jours-ci ,  organisez les réun ions e n  commun, qui auront l ieu 
au cours de cette première semaine de j anvier, avec des chrétiens de 
communautés d iverses. Demandons à Dieu son Esprit, « esprit non de 
timidité, mais de force, d 'amour et de sagesse � .  

N'attendons p as la dernière minute pour tout organiser. 
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« Nous ne suggérons nuHement de rendre un culte à la Bible, pas 
plus qu'un soldat ne rend de culte à son épée, ou un chirurgien à 
son bistouri > ,  écrit  Bil ly Graham. Nous voudrions seu lement que 
chacun puise avec audace en sa richesse et  y discerne la voix du  Sei­
gneur vivant, notre Père. 

La vérité de la Bible n'est pas d'abord une doctrine, mais bien 
une personne proche de nous, à ilaquelle chaque page de la  Bible nous 
renvoie.  L'important est de « connaitre > cette personne, non pas 
comme nous connaissons la vie d'un grand homme ou un théorème 
de mathématiques, mais comme nous nous entretenons avec un ami, 
un frère aîné, u n  père. 

Le Dieu vivant veut, à travers la Bible, nous guider sur le che­
min de la vie . Si c'est aussi notre désir, ce tout simple m iracle se 
réal ise chaque j our en nos vies d'hommes pour notre j oie.  

En circulant à travers la France, on est souvent ahuri de consta­
ter il 'ignorance où croupit notre peuple, à l 'égard des affirmations 
les plus é lémentaires de 1a Bible, et tout autant de voir proliférer les 
plus étranges superstitions qui prétendent la remplacer. Et ceci en 
tout milieu. 

Mais on peut tout autant s'effrayer de voir la  négligence de tant 
de prétendus chr-étiens à l 'égard de la lecture de la Bible. On en pos­
sède un ou p lusieurs exemplaires . . .  Quand les l it-on ? 

Lisez-vous régulièrement votre Bible ? L'étudiez-vous ? La 
« Ligue pour la -lecture de la Bible > peut vous y aider par  ses fasci­
cules destinés, les uns aux enfants, d'autres aux j eunes, et encore 
d'autres aux adultes. Demandez-les.  

Travail lez-vous à répandre la Bible autour de vous ? Voici que 
!'A lliance biblique, 58, rue de Clichy, à Paris, proj ette de tripler ses 
ventes. Vous pouvez l'y aider. H est aisé d'acheter deux ou trois 
Nouveaux Testaments ou même Bibles, et de les diffuser autour de  
soi, à bon escient, à des  amis connus. Pourquoi ne  le feriez-vous 
pas ? 

Et surtout, est-ce que nous nous entraidons à lire et m ieux 
comprendre la  Bib le, en l'étudiant ensemble ? Rien de plus passion­
nan t q u'un groupe d'étude bibliq ue bien compris . L'  A lliance élJangé­
liq ue a lancé des groupes de ce genre et peut vous donner des 
consei ls .  Vous pouvez en par'ler à votre pasteur .  Dans nos grandes 
ban lieues ou pour nos famil les isolées, des chrétiens d 'Eglises même 
différentes peuvent se réunir ensemble pour l ire et écouter la Parole 
de Dieu. Que de mervei l leux mouvements de !'Esprit ont ainsi 
commencé tout petitement ! Cette simple méthode peut devenir 
auj ourd'hui un des moyens l es plus efficaces d'évangéliser notre 
peuple. 

Le Seigneur vous y appelle ! 
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LB MAGAZINE < DÉCISION >,  lancé en 
France a près les cam pagnes de B illy 
Graham, atteint en ce moment les 
25.000 exemplaires à chaque t irage 
et paraît  depu is  le 1 er octobre der­
nier tous les deux mois.  Le réclamer 
à < Déci sion >, Botte Postale 345.08 à 
Paris. 

Le pasteur J .-P. Benoît, 14, rue 
Lacrete l le, à Paris (1 4•) , est à la  d i s­
position de tous ceux qui  veulent 
organ iser des cam pagnes d'évangéli­
sation dans leur secteur. Depuis 
octobre, i l  a ainsi  pu aider les Eglises 
du Cateau-Cambra1sis, de Portes-lès­
Valence et de Châlons-Vitry-le-Fran­
çois.  Chaque foi s, dans les salles de 
Mairie ou de Fêtes, nous avons pu 
rassembler des chrétiens d e  diverses 
communautés et des gens de l'exté­
rieur. I l  est touj ours bon de prêcher 
Christ à ceux qui l'ignorent et ceux 
qui cro ient le connaître ne sont pas 
les dern iers à profiter de ces tentati­
ves de laïciser l'évangile sans l 'édul­
corer. M .  Benoît a pu rencontrer les 
me mbres des groupes évangéliques de 
Mulhou se, certains de Strasbourg, et 
ceux de Valence et de Lyon.  Il est 
prêt à en visiter d'autres, soit exis­
tants, ioit en formation.  

Tom A LLAN, connu dans le monde 
entier comme évangéli ste et comme 
auteur de Face of m y  Parish (Le 
visage de ma paroi sse) , a été hospita­
l isé à la su ite de deux attaques coro­
naires et d'une thrombose pulmo­
na ire qui le condamnent à l'i nval idité 
pour le reste de sa vie. Au début de 
cette année, i l  a donné sa démission 
de pasteur de St-George's-Tron, à 
Glasgow, quand ses médecins lui  ont  
dit  qu' i l  ne pourrait plus j amais 
prêcher. 

Comme il  n'a que 47 ans, la pen­
sion du pasteur Allan ne sera que 
de 900 $ par a n  (4.500 francs) . Aussi  
ses amis  ont-ils  créé une Fondation 
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Tom A llan, administrée par l a  Ban­
que d'Ecosse, 1 1 0, Vincent Street, 
Glasgow, C.I.  

DISQUES ÉVANGÉLIQUES. - Au cours 
de ces derniers mois, la C.I .D.E. (Cén­
trale Internationale du Disque Evan­
gélique) a édité plusieurs nouveaux 
disques, notamment deux des Capi­
ta ines ROTH (c  Confiance touj ours > 
et < L'esprit content > ) ,  un réal i sé 
par le groupe de j eunes de l 'Egl i se 
de l'Etoile, à Paris ( c Sauvé des 
eaux > ) ,  ainsi  qu'un com portant des 
negro spirituals remarquablement in­
terprétés par le groupe des MESSAGERS 
(c Savior, don't pass me by > ) .  Un 
cinquième m icrosil lon de l'ACAPELLE 
est en préparation (c Celu i qui te 
garde > ) .  Quant au fameux récit c Ba­
rabbas > ,  i l  a été réédité sous la forme 
d'un < Super 45 tours >, ce qui le m et 
à la portée de toutes les bou rses. 

Mais i l  convient de s ignaler tout 
particul ièrement, pour l'évangélisa­
tion, u n  « Super 45 tours > comprenant 
deux brefs m essages du :prédicateur 
belge Fernand LEGRAND, amsi qu'un 
cantique et un negro spiritual. Ce 
disque est destiné à être offert par 
les chrétien s à leurs amis  et connais­
sances. I l  peut être obtenu dans tou­
tes les l ibrairies évangéliques au prix 
exceptionnellement bas de 5 francs. 
En outre, afin d'aider ceux qui auront 
à cœur cette distribution, des prix 
spéciaux par qua ntité ont été étudiés. 
Les voici : 4 disques : 15 F franco ; 
1 0  disques : 3-0 F franco ; 16 d is­
ques : 40 F franco ; à partir  de 
20 disques : 2,50 F pièce (franco) . 

Les commandes doivent être adres­
sées à la Société S.E.M.A., 95, rue Nol­
let, Paris (1 7•) , a u  dos d'un virement 
postal ou mandat adressé au C.C.P. 
1 8.408-27 Paris (ou accompagnées d'un 
chèque barré au nom de la Société 
S.E.M.A.) . 



N O U V E L L E S 
LE CoMITÉ DE L'ALLIANCE EVANGÉLIQUE 

FRANÇAISE dans sa séance du mardi 
22 septembre, s'est réj oui des très 
favorables réactions enregistrées après 
la  publication de nos deux derniers 
Bulletins. Plusieurs centaines d'i ns­
crits nouveaux pour le  Bulletin,  des 
dons, des lettres, des inscriptions de 
membres nous sont parvenus. Merci 
à tous ; que l'on veuille bien nous 
excuser de n'avoir pas pu répondre 
à toutes les lettres. 

Nous espérons publier tous les trois 
mois u n  Bulletin (octobre, j anvier, etc.) 
et réclamons de votre part à tous des 
nouvelles ou des articles. 

I l  a été une foi s  de plus bien spé­
cifié que : 

1) chaque membre de l'A .E.F., ne  
représente que lui-même et  n'engage 
en rien son Eglise ou com munauté. 

2) le  Comité n'impose aucune d éci­
sion n i  ordre à personne mais exige 
de tous ses membres et adhérents une 
fidèle observation de la Profession de 
Foi qui nous unit. 

UNE CAMPAGNE D'ÉVANGÉLISATION se  
poursuit dans  la région parisienne pen­
dant le mois d'octobre avec le  pasteur 
LEGRAND de Belgique et dans la b an­
lieue de M arseille  avec le pasteur 
GUILLOT de l a  Ligue pour la Lecture de 
la Bible. Soutenons-les de n os prières, 
en particulier pour les « suites � à 
donner. D'autres sont en cours de pré­
parati on (il faut absolument s'y pren­
dre longtemps à l'avance) pour octobre, 
novembre et plus tard. Pourquoi pas 
chez vous ? 

LA SEMAINE UNIVERSELLE DE PRIÈRE 
se cé lèbre en principe au cours de la 
première semaine complète de j anvier, 
donc du 3 au 1() j anvier 1965. Et l 'on 
sait que beaucoup de chrét iens d' A fri­
que ou d'Océanie restent fidèles à ces 
dates. Toutefois  d'après les possibi­
l ités et coutumes locales, chacun se 
sentira libre de les déplacer. 

Cette fois, on nous invite à i nter­
céder poui:. le révei l  de nos commu­
nautés. Et nous avons jugé que ce 
révei l  devrait  particulièrement se 
manifester par une fidélité plus grande 
à l ire, étudier et d i ffuser la Bible, 
comme dans u n  témoignage plus auda­
cieux auprès de ceux qui l'ignorent. 

La prière de la foi est d'une grande 
efficace. 

Les feui l les détachées, comme cha­
que année, seront envoyées sur simple 
demande (AEF, 47,  rue de Clichy, 
Paris 9•) . Pour aider notre travail  et 
couvrir nos frais, nous prions ceux qui 
le  peuvent, d'organiser un soir ou deux 
une collecte d'offrandes à envoyer à 
l 'AEF. 

A l'occasion de la Semaine un iver-
3elle de Prière, nous espérons orga­
n iser à Paris, le samedi 9 j anvier, en 
l 'Egli se baptiste de la  rue de Lille, une 
A ssemblée Gén érale (à 15 h 30) et une 
réunion de prières (1 6 h 30) . 

GROUPE DES INFIRMIÈRES EVANGÉLI­
QUES. Les samedi 12 et dimanche 
13 septembre, le groupe reçut la vis i te 
très appréciée de M. GaIM, secrétaire 
universel du mouvement. Le Comité 
français fut renouvelé et  le  docteur 
Germaine BENOIT appelée à s a  prési­
dence. On décida d'ouvrir les rangs du 
groupe aux médecins et au personnel 
para-médical, c'est-à-dire à tous ceux 
que leur travai l  appelle à se pencher 
sur les malades, afin de leur offrir u n  
témoignage chrétien p a r  la vie et la  
parole. Notre Profession de Foi est fer­
mement celle de !'A lliance Evangélique  
Française. Notre Bulletin trimestriel 
« A imer et servir :. peut être envoyé 
à toute personne susceptible de se 
joindre à notre groupe (Secrétariat : 
M11• FARINA, 23, rue Denis Roy, Argen­
teuil, S. et 0. ) .  Une j ournée complète 
à la Maison des Diaconesses de 
Reuil ly nous rempli t  de j oie.  Culte le 
matin présidé par les  pasteurs LAGNY 
et J.- P. Benoit. Excellente réunion 
l'après-midi avec M. GRIM sur le mi nis­
tère de chaque membre du grou pe dans 
u n  esprit de consécration à Christ et 
d'amour du malade. Encouragé par ces 
deux j ournées, ce groupe désire déve­
lopper son act ion aussi bien à Paris 
qu'en province. Tant d'i nfirmières 
chrétiennes se sentent isolées ! Tant 
de jeunes filles désireuses de donner 
leur vie à Christ ne savent comm ent 
s'y prendre ! Or l'infirmière, pénétrant 
dans tous les m ilieux et  toutes les 
maisons, peut se r�véler une excel­
lente évangéliste. Tant de malades 
ignorent les éléments mêmes de l'Evan­
gile 1 Nous vou lons nous entraider 
dans ce délicat et merveil leux service 
auprès de ceux qui souffrent. Deman­
dez à Dieu de bénir ce groupe. 

47, RUE DE CLICHY - PARIS-9" - TEL. TRI. 25.72 - C.C.P. PARIS 1 245-433 
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LA REVUE RÉFORMÉE 
Abonnements. envoi de fonds et dons 

Les abonneme ts de _ olidarité p r m ett nt d 'a s su r  . erv ice de la  R evue : 
a) à prix réduit, a u x  pa steu rs (ou a s s i m i l és) et a u , tud i a nts ; 
b) gratuitement a u x  bibli othèq u es d 'h ôpit a u x , de sa n a s, de pri son s, etc ... ; 
c) a ux bibli ot hèq ue.- d 'ét uù i n 11 t s t de di e rs s Fu u i tés, u fi n d 'y fa i re connnt ­

tre nos publicat ion s et e n vue d ' u n e  ra i so n na ble propaga nd e. 

Pour sou t eni r n o t re œ u v re et fa · i l l t  r n os publica t i on s, d e s  dons peu vent être 
adressés so i t  pu r d es co rel i gi on na î ro s  fra n ça i s  q u i  dt sl ren t 'a s i:;ocier il n otre tra­
vail, soit par des prot e sta n ts 6t ra n gers qu i , sa n s vo u lo i r s a ban d on ner à la Revue 
Réformée, sont cependa nt heureu x de pa r t i c i per à n o t r  ffort.  

FRANCE : Commandes : 8, rue de To urv i l le, Sa i n t-G erm a i n -en -Laye (S. - et- 0 .) . 
A bonnemen ts, en vois de fonds et do11s : M .  J ea n  MARCEL, 23, rue de Tourvi lle, 

Sa i nt -Germa i n -en - Laye (S .-ct-0.) . C.C. P .  Pa ri s 7'.J84.62 . 

Abonnement : 1 4  F . Abonn ement de sol i d a rité : 25 F ou p l u s. 
Pasteurs et as. i m i l és, é tu d ia n ts : pri x i·éd u i t ,  9 F. 

ALLEMAGNE : Pa st.or W i l hel m LANGEN OHI., Rhevdt, K i rch stra sse 1.  Konto Nr. 48 54. 
Sta dt. Spa rka s s , H h eydt.  Po stc hccka m t  : Kol n  7275.  

Abonnement D.M .  12  ; Etud ia n t s  : D . M .  8 .  

BELG I Q U E  : M. le pa steu r Pa u l o  M BNl>ES, 99, rue du H ui-A l be rt 1 • r ,  Dour (Hai­
nau t) . Compte co u ra n t  post a l 3 7 7ti .05 . 
Abonnement : 1 20 fran c s  belges . A b o n u ement de sol idarité : 1 80 francs belges 

ou plus. 
Pa steurs et étud ian t s : 1 00 fra ncs belges . 

ETATS-UNIS, CANADA : SrncHimT-H A F · i:: n l nc. ,  3 1  Ea st l Ot h  Street, New-York S. 
N .Y. (U .S .A.) . 
Abonnement : $ 3, -. Abonnemen t <l e sol i d a rité : $ 6 o u  p lu s. 

G R A N DE-B R ETAGNE : The Hev. G . S. H .  Cox, 68, Wa rren Aven ue, llromley, Kent. 

Abonnement : f: 1, Student sub.  sh. 1 3. 

ITALI E  : Li breria d i Cu l t u ra Hel i g i osa ,  P i a zza Ca vou r 32, H o ma , C.C. Postale 
1 /26922. 
Abonnement : l i re s l .600.  
Pa steurs et a s si m i lé s, ét ud i a nt s : l i res : l .000.  

P A  YS-BAS : M .  T h .  .J . HAHENTSBN , Lc i j  wog 1 76 . :'-G ra ven ha ge. Postrekenlng 
Nr. 384573. Tel efoon : 336703.  
Abonnement : F l .  1 1 . Abonnement d e  sol ida rité : FI . 20 ou p l u s .  
Et ud iants : pri x  réd u its : Fl.  7 .  

PORTUGAL : H u i  A n t on i o R o u R w uss , Ba i l't'o da Boa v i s ta ,  9- 1 " , Ponta Delgada. 
S. M igu el, A ço re s .  
A bonnement : 60 $ OO. 
Pa steurs et a s s i m i l és, étud ia n t s  : 43 $ 50.  

SU ISSE : M .  R . BunNfF.R, 39, bou levu r<l G l'n u c. ,  La u sa n ne.  Compte postal : 1 1.6345. 
Abonn ement : 1 2,50 fra ncs s ui s se s . Abon nement de sol i da rité : 25 francs suisses 

ou p l u .' . 
P a ste u rs el a '!l i tn i l  >s, é t u d i a nts : pri , réd u it, 8,50 fra n cs su i s se s. 

A UTR ES PAYS : F 1 5.-



B ICA 0 s D 'SPONIBLES 
(Extraits) 

1 ° A u  s 1 ege <le L a  Revu e Réform ée , cf. page 3 de l � o u v ert u re : F 1·a 1h :t: 
1 5  % de réduct i on . franco, pour co m ma n de s ad re ssées  au s iège de la Re \· ue . 

Birger GER�A �DS�ON, Mé"} o �r� e t  Man us rits dan s le J uda ïs m e rabbin iq ue e t  
le ohrzstian zsme prz m r t1f . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Canons du Syn ode de Dordrech t (1618-1619) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Jean DB SISMONDI (1773-18-12) . P récu rseur de !'Eco n omie SoC'iale . . . . . . . . . . 
P ' erre BouRG UBT, Opin ions sur le Concile (2• éd .) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
J ean CALVIN, Serm ons s u r  la m or t e t pass ion du Ch ris t ( Esaïe LUI)  . . . . . . .  . 

La NatiDité : 
1. L' An nonce fa ite à • .ta r i e et à J oseph . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
2. Le Cantiqne de Ma rie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
3. Le Cantique de Zachari e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
4. La Nai ssance du Sa u v e u r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Les quatre fascicules ensemble . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Sécula.risat ion du Monde m oderne, par H. DooYEWEERD, R. GROB, D. M. 
LLorn-JoNES, Jean CAI>IER, A nd ré Sc HLE!tiMER , etc • . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 

G. C. B ER KOUWER. Incertitude m oderne et Fo i chrétien ne . . . . . . . . . . . . . . . . 
Théodore DB BÈZE, La Confession de Foi du Chré tien , Texte modernisé. 

Introduction, préface et notes de • Hchel Révei l la ud . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Herman DooYEWEERD, La n o u velle tâch e d'une ph ilosophie chrétienne . . .  . 
Pi erre LEsTR INOA�T, Le Min istère de l'Eglise a uprès des malades . . . . . . . . . . 
John MURRAY, Le Divorce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Arthur PFRNNlNGER, Po u r l'Honn eu1· de D ie u  (Le drame de la vie de Calvin) , 

P ièce en trois actes, adapta t i on fra nçai se d'Edmond Dn méril . . . . . . .  . 

Auguste LECERF : 

La Prière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Des Moyens de la G rdce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Le Péché et la Grâce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Pierre M.ABCEL : 

p 

4,50 
4,50 
6, 
6 
6, 

4,-
4,-
4,-
4,-

12,-

5,-
4,50 

9,-
6,-
8,-
6,-

4,50 

4,50 
6,-
4,50 

Le Baptém e, Sacrem en t de /'A lliance de Grâce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,-
L'A ctualité de la Prédica t ion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,50 
Gethsém011é . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,-
Le témo ignage en paro le et en actes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.­
Christ expliquant les Ecrit ures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,-
l 'Hum ilité d'après Calvin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 -

2 ° A l a Librairie Pro testante, 140, Bd Sa i n t -Germa i n, Pari s, 6e. 
P ierre �fA ucEL : 

A l'Ecole de D i e u ,  a t éch i m e réf rmé (9,60 F) . A !'Ecou t e de Dieu , 
M a nue l d e d i recti o n  spir i t uell e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 'i 

Catholicisme et Pro fes tan t i m e, Lettre f!A tora l e du Synode gén éral d 
l'Egl i se réformée des l 'a 4B s sur l Eg l i se ca t h o l i que-rom a i n e. 41 éd., 
c Les Bergers et l es Ma ge � . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,90 

La Confess ion de Fo · des Eg lis e r�form ées en Fran ce, u Conf es · i on d e  La 
Rochel l e .  Forma t de poe e, c Le berger. et 1 s Mages > , . . . . . . . . . . . . . . 3,30 

J ean C..u.vu� : 
Brève ln truct io11 chrét ienn , Ad pta t i on en fra nça i s modern e, « Les 

Bergers e t  l e  �fages > . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ::$,45 
Pe t it Tra ité d� la Sain te-Cène , Adapt a t i on en frança i s  modern e, c Les 

Ber�ers et les fa ge s :t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 3,45 
J n s t itll f iu n de la R ligion Ch ré t ien n e , -l vo l u m es . « La bo r  et F ides  . 
Comm en t a ire s u r  le livre de la Ge n èse ,  « Labo r et F i de �  . 
Com m en taire s u r  !'Epi t re aux R om ains , « La l>o r et F i d e s  l) . 
Com m e n ta ires s u r  les Epîtres aux Ga la tes Eph f. ie ns . Ph ilippie11s.  

Coloss ie n s . A para i t re fi n  1 9 )4 , « Labor  et Fides l) . 


